
Berlin-Est est «l'un des plus importants
centres d'espionnage du monde»

Révélations sensationnelles du général Dombrowski, directeur adjoint des services
secrets de l'armée populaire de l'Allemagne orientale, qui s'est enfui à Bonn

L 'étendue du travail de subve rsion dirigé contre l Ouest
est pratiqué sur une échelle fantasti que

et 60.000 agents d 'espionnage actifs sont répartis dans toute l 'Europ e
BONN , 22 (O.P.A.). — L'un des officiers les plus en vue des

services d'espionnage de l'Allemagne orientale, le lieutenant-
général Siegfried Dombrowski, jusqu'ici directeur adjoint des
services des agents militaires de l'armée populaire, s'est pré-
senté jeudi à la presse occidentale, à Bonn. Ce général s'était
enfui il y a quelques mois déjà en Allemagne occidentale. Sa
venue à l'Ouest n'a été connue cependant que maintenant.

Lors d'une conférence de presse
de l'« Union populaire ant icommu-
niste pour la paix et la liberté », il
n'a pas révélé aux journalistes
quand , où et comment il est venu
en Occident.

Les dossiers emportés par le
lieutenant-général Dombrowski vont
permettre aux Alliés de reconstituer
de manière très exacte et très dé-
taillée l'ensemble du système d'es-
pionnage pratiqué par les pays de
l'Est.

Berlin-Est, centre d'espionnage
Le lieutenant-général Dombrowski , qui

a réussi à passer à l'Ouest avec toute
sa famil le , a l ' intention d'émigrer aux
Etats-Unis ou au Canada. Il a qualif ié
Berlin-Est de « l'un des plus importants
centres d'esnionnage du monde ». Il a
ajouté que les activités d'espionnage de
Berlin-Est étaient dirigées principale-
ment contre la Répuhl ioue fédérale
allemande , ainsi que contre de nom-
breux pays d'Europe occidenta le , à l'in-
clusion de différents  Etats neutres. Il
a déclaré textuellement :

» L'étendue du travail de subversion
de Borlin-Est dirigé contre l'Ouest est

inouï. Il est pratiqué sur une échelle
fantast ique.  Les méthodes utilisées sont
d'une bruta l i té  sans exemple. »

Soixante mille agents
en Europe occidentale

Selon Dombrowski , le centre d'espion-
nage de Berlin-Est est divisé comme
suit  : le min i s tè re  pour la sécurité
d'Etat , « l'administration pour la coor-
dination • au min i s t è r e  pour la défense
nat ionale  et la section de renseigne-
ments  de la police frontal ière au mi-
nistère de l ' intérieur.  L'état-major de
rense ignements  compte fiO.000 agents
d' espionnage ac l i f s  répartis en Allema-
gne occidentale ,  en Grande-Bre tagne , en
France , en Belgique , aux Pays-Bas , au
Luxembourg, au Danemark , en Norvège ,
en I ta l ie  et en Espagne. Des tâches spé-
ciales en Al lemagne  fédérale sont éga-
lement  confiées à la « section indépen-
dante  de l'a d m i n i s t r a t i o n  politique de
l'armée populaire  nationale »!, dirigée
par le colonel Thomas-M. Rochen. Cette
section s'occupe avant tout du travai l
de désintégrat ion mili taire.  L'activité
des offices de l 'Etat  et du parti au ser-
vice de l'espionnage est supervisée par
un office de contrôle central du co-
mi té  centra l du parti communiste
(S.E.D.) don t le chef , le colonel Bor-
ning, est directement subordonné à M.
Walther Ulbricht , secrétaire du S.E.D.

(Lire la suite ert I5tne page)

Tous les ans la Seine apporte
sa contribution à la rubrique «inondation»

CHOSES VUES A PARIS

La Seine montait. Depuis la Noël,
son flot limoneux charriant des épaves
arrachées aux berges avait peu à
peu submergé les quais, refuges des
clochards , et monté à l'assaut du
zouave du pont de l'Aima. Il y
avait des pêcheurs plus encore qu 'à
l'accoutumée parce que, rappelle
l'expérience des disciples de saint
Pierre : le poisson mord toujours en
crue...

On a fait des prises sensationnelles
au pont Marie que domine la grande
asperge de pierre grise où le sculpteur
— Landowski — a taillé une sainte
Geneviève monumentale : des gardons
d'une livre au moins !...

A l'autre bout de Paris, vers la
tour Eiffel chantée par Cocteau et le
pont Mirabeau qui rappelle le souvenir

de Guillaume Appollinaire , l'eau avait
englouti cette longue île f i l i forme qui
coupe la Seine en deux et où les
bonnes gens de Grenelle vont promener
leur chien.

Des catastrophes périodiques
Le Parisien avait le nez collé sur les

échelles qui permettent de suivre la
crue. On savait qu 'elle serait violente ,
mais moins dangereuse que celle de
1955 . L'alerte avait été donnée quand
on avait appris que le Grand Morin
s'apprêtait à sortir de son lit , que la
Petite Seine faisait des siennes du côté
de Montereau. La nature est ainsi faite
que les ponts et chaussées peuvent
annoncer la crue, en prévoir l'ampleur ,
en mesurer les dangers, mais qu 'ils sont
autant dire désarmés par la montée des
eaux. En dépi t du surélèvement des
berges, de l'aménagement des écluses,
des barrages de retenue construits en
amont de la capitale , il reste encore
beaucoup à faire pour contenir le flot
furieux qui , en quelques heures, se
rue sur les maisons riveraines et trans-
forme certains bourgs mal placés en
autant de petites Venises desservies par
des flottilles de bateaux à fond plat.

Le spectacle est hallucinant du côté
de Montereau par exemple, de cette
plaine de plusieurs centaines d'hectares
noyés et où émergent , ça et là , des
fermes cernées par l'eau boueuse. L'ha-
bitude est prise d'ailleurs de ces cata-
clysmes périodiques. Tous les ans, la
Seine, la Marne, l'Oise, l'Yonne , pour
ne citer que les principales rivières du
bassin parisien, apportent leur contribu-
tion à la rubrique « Inondation » . Il y
a même des maisons construites en
fonction de cette série « d'inondations
annuelles ou bisannuelles ». Elles sont
montées, sinon sur pilotis , du moins sur
un soubassement qui sert de remise,
de garage ou de hangar aux outils.
Quand la cote d'alarme est atteinte ,
le paysan vide son sous-sol et évacue
ses bêtes. On voit alors des troupeaux
de vaches gagner les hauteurs ou pren-
dre pension chez un voisi n mieux situé.

M.-G. GÉLIS.

( L i r e  la suite en lOme page )

Young Sprinters perd contre Berne
Hier soir sur la patinoire de Monruz devant plus de 8000 spectateurs

Ce fut un match palpitant qui vit les hockeyeurs neuchàtelois lutter farouchement pour
combler un retard de quatre buts et ne s'incliner finalement que d'extrême justesse

Jamais nous n'avons vu au-
tant de monde à la patinoire
de Monruz. II y avait des gens
partout : sur les marches, sur
les toils environnants, sur les
arbres. Huit mille spectateurs ,
déclarait le caissier.

Il y en avait plus. Le président San-
doz, qui , lui-même, avait de la peine
à trouver sa place , s'écriait :

— 11 y a au moins deux cents res-
quilleurs !

Le professeur Miigeli expulsait de son
banc un Bernois , trouvé en possession
d'un billet falsifié.  D'autres personnes
escaladèr ent la barrière protégeant la
tribune ; de sorte qu 'on pouvait crain-
dre la pag ail le .  Les esprits s'échauf-
faient. Puis , comme par enchantement ,

Catti l u t t e  dans  la zone cent ra le , observé par ses coéquipiers  Uebersax
(à gauche) et Mart ini  (à droite),  lequel est survei l lé  de près par le

fougueux Kaeser.
(Press Photo Actualité)

tout se calma. Chacun s'assit où il le
put ; les fortes têtes suivirent le mou-
vement ; on put suivre les péripéties
de ce match dans des conditions accep-
tables. C'était heureux , car il méritait
d'être vu.

X X X
Berne l'emporta. Il se comporta bril-

hunment.  Bien équilibrée , composée de
pat ineurs  d'une grande rapidité , cette
équipe af f icha  par moments , en début
de match  su r tou t , une nett e supériorité.
Hami l ton  lança i t  ses hommes avec lu-
cidité ; les vis i teurs  se dédoublaient ,
tournoyaient autour des défenseurs  neu-
chàtelois, dépassés par le ry thme  im-
posé à cette rencontre Le minuscu le
mais combien v o l o n t a i r e  K;cser, sem-
blali ' e à un feu fo l le t , s' i n f i l t r a i t  dans
le camp neuchàtelois en se jouant  des

obstacles . Young Sprinters perdit le
match dans cette première partie. Pour
ne pas se faire distancer à la marque,
il aurait fallu , d'une part , de la réussite

Les treize buts
Young Sprinters - Berne 6-7

(1-4, 2-1, 3-2)
5me minute : Hamilton, en solo.
8me : Hamilton , sur passe de

Stammbach.
lime : Messerl i (Kaeser).
14me : Dlethelm ( Stammbach).
16me : Uebersax (Cattl).
Tirs au but : Young Sprinters -

Bern e 19-12.
Deuxième tiers-temps

lime minute : Martini , sur passe de
Cattl.

12me : Golaz (Martini).
16me : Dlethelm (Hamilton).
Tirs au but : Young Sprinters -

Berne 15-9.
Troisième tiers-temps

3me minute : Dlethelm , sur passe
de Hamilton.

8me : Nussberger (Grenadier).
9me : Stammbach (Hamilton).

lOme : Golaz (C'atti).
12me : Martini (C'atti).
Tirs au but : Young Sprinters -

Berne 17-11,

dans les rageuses actions des Young
Sprinters  qui , plusieurs fois , après avoir
desserré l 'étreinte , manquèrent la cible
d'un rien. Il aurait  fallu , d'autre part ,
un br i l lant  gardien.  Ce ne fut pas le cas
de Perrotlct  qui , dépassé par les événe-
ments , concéda quat re  buts... avant  de
se retire r pour faire place à la jeu-
nesse de Neipp. Après un quart d'heure,
Young Sprinters perdait par 4 à 0. Les
spectateurs bernois avaient le sourire
pendant les dix minutes  de pause occa-
sionnée par le changement de gardien.
On les comprend.

V. B.
(Lire la suite en 4me page)

Robert Lamoureux
Pour jouer à Neuchàtel «La brune que voilà

a dû revoir
la mise en scène de sa p ièce

Rares sont nu théâtre les exemp les
d' une ascension aussi rapide que celle
de Robert Lamoureux. Il y a tout jus te
dix ans , ce nom était inconnu du pu-
blic. Aujourd 'hui , il est celui d' un des
p lus grands fantais is tes  europ éens.
Robert Lamoureux a 37 ans à peine ,
et aussi une bonne dose d' ambition.
Mais pas une ambition maladive qui
rend un être désagréable. Robert La-
moureux s 'est fa i t  lui-même , en tra-
vaillant f e rme .  Il  n 'y a pas très long-
temps , il comptabilisait  encore en p lein
bled nord-africain , les revenus des
houillières. Là déjà il amusait ses co-
pains , tout comme il amusait — invo-
lontairement — la poi gnée d'élèves
qu 'on lui avait conf iés  quelques années
p lus tôt. Après le soleil d ' A f r i que , ce
f u t  la nuit du métro , où. il était poin-
çonneur !

X X X
Célèbre aujourd'hui , il mène de f r o n t

des activités artist iques multi p les. Il
écrit ses monologues , il enreg istre ses
propres sketches pour la radio: Il passe
à la télévision et il f a i t  du théâtre.
Lorsqu 'il se présenta pour un rôle dans
« Faisons un rêve » de Sacha Guitry ,  on
lui promit la catastrop he : ce f u t  le
triomp he l On lui prédit  la ruine lors-
qu 'il annonça qu 'il avait écrit une p ièce
en trois actes , t La brune que voilà »
recueille pourtant  un succès égal à
« Bobosse » d'André Roussin! Du mono-
logue fac i le , il est passé sans transition
au domaine dramati que. Sa p ièce est
construite de main de maitre. Et il ne
s'arrêtera pas en si bon chemin. En
septembre prochain , il créera à Paris
sa seconde pièce : « Un rossignol chan-
tait ».

— Cette fois , je ne ferai pas rire les
spectateurs, nous dit-il . Il s'agit d'une
œuvre plus poét ique et plus posée que

celle que vous venez de voir. Danielle
Darrieux t iendra le premier rôle fémi-
nin et je lui donnerai la répli que.

Robert Lamoureux écrit pour lui.
Tout au moins , on peut le supposer.
La p lupart de ses sketches ou de ses
monologues ne peuvent  être dits avec
la même saveur par un autre artiste.
Lorsqu 'il chante « Histoire de roses *,
il f a i t  pleurer . Sa sensibilité est aussi
vive que son charme. Et pourtant , il
a une mauvaise voix. Ses inf lexions
criardes décourageraient n 'importe
qui... sauf lui !

— Mes personnages sont tous ima-
ginaire s, nous avoue-t-il. Papa , maman ,
la bonne n 'ont pas existé , tout au
moins pas sous cette forme. D'abord ,
nous n 'avions pas de bonne à la mai-
son. Quant  à moi... j' exagère si volon-
tiers que même mon propre personnage
est dépassé.

René JELMI.

(Lire la suite en lame page )TEMPETES
et inondations

63 morts aux Etats-Unis
où les dégâts atteignent
des millions de dollars

Orage sur Paris
Chaleur extraordinaire

à Bâle et à Berlin

Lire nos info rmations en der-
nières dépêches.
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du diable »
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LE RENDEZ-VOUS DES LECTRICES

Pasternak
se rendra-t-il

aux Etats-Unis ?
LONDRES. — Boris Pasternak , qui

f u t  tant décrié en Union soviéti que ,
après qu 'il eut reçu le prix Nobel ,
vient d' accep ter de fa ire  une tournée
de conférences aux Etats-Unis et en
Grande-Bretagne . C'est José de Vilal-
longa , un auteur espagnol bien connu ,
qui a lancé cette nouvelle mercredi
soir. Celui-ci a ajouté qu 'il y avait de
grandes probabili tés pour que les auto-
rités soviéti ques laissent Pasternak
voyager à l'étranger. L'écrivain espa-
gnol et sa f emme ont demandé des
visas pour se rendre à Moscou et met-
tre sur p ied cette série de conférences
avec Pasternak.

Echec
de la grève

en Argentine

Les syndicats péronistes
ont abandonné la lutte

Le président Frondiii
à la Maison-Blanche

BUENOS-AIRES, 22 (A.F.P. et Reu-
ter). — Les syndicats péronistes, qui
sont décapités à la suite de l' arresta-
t ion de plusieurs de leurs dirigeants,
ont rapporté leur ordre de grève sans
conditions. Ainsi, la grève de quatre
jours en Argentine a pris fin jeudi par
une défaite. Les grévistes n 'ont pas
obtenu satisfaction pour leurs revendi-
cations.

L'annulation de l'ordre de grève par
les péronistes est considérée comme un
succès pour le gouvern ement qui a pris
d'importantes mesures de sécurité : les
centrales syndicales sont occupées par
la police et les chefs syndicaux qui ont
échappé aux « ratissages » se sont ren-
con t rés clandestinement.

Cependant , le syndicat des ouvriers
de la boucherie a ordonné à ses adhé-
rents de poursuivre la grève, « jusqu 'à
ce que le dernier des camarades empri-
sonnés ait été remis en liberté ».

Plusieurs attentats terroristes ont été
comimîs aux premières heures de la ma-
tinée d'hier en divers points de la ca-
pitale et des environs. Ils n 'ont provo-
qué que des dégâts matériels sans faire
de victimes.
fLire la suite en IS m e  page)

LE PRINCE PHILIP
EN INDE

Le duc d'Edimbourg , dont l'oncle,
lord Mountba t ten , a été le dernier
vice-roi des Indes, est arrivé à la
Nouvelle-Delhi , où il a été accueil!
par le pandit Nehru à sa descente
d'avion. Notre bélino montre le duc
d'Edimbourg portant la tradition-
nelle couronne de fleurs offerte aux

visiteurs de marque.

UN CERTAIN SOURIRE
...QUI A DISPARU

I

L paraît que M. Mikoyan a perdu son
sourire à la fin de son séjour aux
Elals-Unis. L'offensive psychologi-

que qu'il avait livrée et qui, quelques
jo urs durant , paru! donner quelques
résultais , a fait long feu. Sous-secré-
taire d'Elal aux affaires économiques ,
M. Dillon lui a fait savoir qu'il n'était
nullement question pour les Etats-Unis
de mettre des dollars à disposition
de l'U.R.S.S. pour ranimer les échanges
commerciaux entre les deux pays. Mos-
cou pourrait songer auparavant à payer
ses dettes américaines qui datent du
temps de « prêt ef bail ». Mais M.
Mikoyan a poussé l'humour noir jus-
qu'à laisser entendre qu'il n'éprouvail
guère d'intérêt pour cet aspect de la
question I

MM. Eisenhower el Poster Dulles
semblent avoir été, quant à eux, tout
aussi fermes sur le terrain politique.
Ef l'on estime que M. Mikoyan n'a pas
vu se réaliser ses espoirs qui consis-
taient à miser sur des oppositions en-
tre les dirigeants de la politique amé-
ricaine. Même les journalistes qui, par
goût de la sensation, s 'élaienj livrés
au petit jeu de présenter M. Mikoyan
comme un gars sympathique, se sont
ressaisis par la suite. Le vice-président
du Conseil soviétique a passé un quarl
d'heure désagréable à la T.V. améri-
caine sous le feu roulant des ques-
tions d'un «intervieweur » qui, lui, n'ou-
blia pas ce qui s'est passé en Hon-
grie.

X X X

C'est l'affaire berlinoise ef la ques-
tion de la réunification allemande qui
ont dominé les entretiens politiques.
Et M. Mikoyan ne pourra que rappor-
ter une chose à M. Khrouchtchev : les
Etats-Unis ne sont pas disposés à céder
au chantage soviétique tel qu'on l'a
vu s'affirmer à la fin de l'année der-
nière. Lui a-t-on, tout au moins, laissé
concevoir la possibilité d'une rencon-
tre assez prochaine des Quatre grands?
Même si cette conférence se tenait , les
Alliés marquent bien leur intention de
s 'en tenir au refus catégorique des pro-
positions soviétiques telles qu'elles sont
formulées, tant il est vrai qu'ils ne
sauraient céder sur le principe de
l'auto-disposition de l'Allemagne et que
toute démilitarisation de ce pays impli-
que non une simple neutralisation sous
la forme du plan Rapacki , mais l'établis-
sement d'un système généralisé de con-
trôle du désarmement.

En d'autres termes , on se gardera
bien de rejeter l'Allemagne hors de
l'OTAN... tanf ef aussi longtemps que
l'alliance atlantique sera une nécessité
pour la défense occidentale, fanf el
aussi longtemps que le communisme
russe et international sera une menace
pour la civil isation. La fermeté de cette
altitude esf réjouissante. Et les récentes
déclarations de M. MacMillan, appuyant
la thèse de Washington sont également
réconfortantes. D'autant mieux venues
aussi que l'on avait parfois cru déceler,

ces derniers mois, un certain flotte-
ment dans l'att i tude du « premier » bri-
tannique.

X X X

Assurément , l'on fait élat dans di-
vers milieux d'un plan Murphy qui se-
rait en quelque sorti, un projet de
remp lacement américain lequel consis-
terait , moyennant certaines garanties , à
admettre la possibilité de ré gler la
question allemande par un rapproche-
ment entre Bonn el Pankov. Ainsi s 'ex-
pliquerait la fameuse phrase de M. Dul-
les que, pour parvenir à la réunifica-
tion, il existait peut-être d'autres moyens
que des élections libres.

La phrase provoqua une émotion
compréhensible en Europe et , singu-
lièrement, outre-Rhin. Aujourd'hui la
révélation de l'existence d'un plan
Murphy alerte la presse française qui
y décèle un nouveau sujet d'inquiétu-
de. Cela d'autant plus que M. Murphy
n'est guère « persona grata » dans la
France actuelle , puisqu'il est l'homme
qui, avec la comp licité de M. Gaillard,
prétendait imposer ses « bons offices »
dans l'affaire algérienne.

Dans quelle mesure ces inquiétudes
sont-elles justif iées ? Nous ne le savons
pas. Mais ce qui esf certain, c'est d'une
part la fermeté d'attitude des dirigeants
américains face aux prétentions de M.
Mikoyan ; c'est , d'autre part , que le
plan Murphy, si plan Murphy il y a,
n'est nullement connu dans sa teneur
exacte. Le journaliste Joseph Alsop,
dont les attaches avec le Pentagone
sont notoires, évoquait dans un article
du « New-York Herald Tribune » un fout
autre aspect de l'activité de M. Robert
Murphy. Celui-ci aurait obtenu main-
tenant l'appui des chefs d'états-majors
américains pour faire prévaloir une
opinion qu'il avait soutenue en 1948
déjà, lors du blocus de Berlin.

Selon cette thèse, le ponl aérien seul
ne suffirait plus à préserver l'existence
de l'ancienne cap itale du Reich. Il fau-
drait envisager désormais la protection
des voies de communicaf ion terrestre,
par la mise sur pied d'une colonne
blindée qui s'opposerait à foule ten-
tative soviétique visant à les intercep-
ter. Suggestion qui, selon M. Alsop,
aurait déjà obtenu l'assentiment du gou-
vernement français. Une telle décision
est évidemment cap itale. Elle constitue
pour les Russes le plus sérieux des
avertissements.

X X X

Quoi qu'il en soit , nous voici après
le voyage de M. Mikoyan, dans une
nouvelle phase de la guerre froide. On
le déplorera certainement ; mais on dé-
plorerait plus encore que les Alliés
crussent qu'il y a un autre dénouement
à la guerre froide... que de la gagner I
Car, encore une fois , une paix qui
résulterait de l'accep tation de principes
contraires au droit, à la morale et à la
liberté ne serait pas la paix. Elle serait
le prélude de la guerre touf cour).

René BRAICHET.



FOR MIDABLE
BedUX choUX-fleiirS d'Italie, effeuillés , le kg. Wu mm

| !ruil d!.. | MIGROS

Importante association professionnelle cherche, pour son
secrétariat de Neuchàtel, jeune employée de langue mater-
nelle française ayant fait un apprentissage ou suivi les
cours d'une école de commerce publique, en qualité de

sténodactylographe
Entrée le 1er mai. Bon salaire. Travail varié. Caisse de
retraite. — Adresser offres : Case postale 31.807, Neuchàtel.

On cherche pour tout de suite ou date à
convenir

JEUNE FILLE
pour le ménage. Bons gages. — Offres à JENNI ,
boucherie, Llebefeld-Berne, tél. 031/63 05 55.
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On demande une

sommelière
(pas étrangère), con-
naissant les deux servi-
ces, pour le 1er février.
Tél. 5 24 77.

A vendre 1000 ms en-
viron de

terrain à bâtir
à Cortalllod. Vue ma-
gnifique. Ecrire sous
chiffres P. 1355 N., à Pu-
blicitas, Neuchàtel.

i («v, 1 La commune de Corcelles-Cor-
K«J 3Î*îi mondrèche cherche

llp apprentie
pour son administration. Possibilité d'appren-
dre à t ravai l ler  sur machine comptable.
Conditions intéressantes. Entrée à convenir.
Adresser offres manuscrites au Conseil
communal , sous pli fermé, portant la men-
tion : « Apprent ie  », jusqu 'au 2 février 1959.

On cherche petit
immeuble on villa
région vignoble.

Adresser offres écrites
à F. L. 5426 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour cause de départ ,
à vendre au Val-de-Ruz,
maison familiale

de 5 chambres, salle de
bains, chauffage central
et dégagement d'environ
700 m2 . Adresser offres
écrites à R. B. 5514 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à ache-
ter dans la région du
vignoble, de préférence à
Peseux-Corcelles,

immeuble locatif
en bon état pour le pla-
cement de 40,000 fr. à
100,000 fr.

Adresser offres écrites
à H. N. 5424 au bureau
de la Feuille d'avis.

Val-de-Ruz
A vendre maison de deux
logements et un atelier ;
téléphone (038) 7 13 36.

Enchères publiques
L'office soussigné vendra par voie d'en-

chères publiques, le
SAMEDI 24 JANVIER 1959

à 10 h. 30 à l'hôtel de la Paix, à Cernier
(grande salle), les biens suivants

APPARTENANT A DES TIERS
1 studio moderne, comprenant 1 entourage,
couche métallique, 2 fauteuils, 1 jeté, 1
guéridon.

1 machine à coudre électrique (Pfaff-
Alpina zig-zag), 1 divan avec coffre, 1
coiffeuse, 2 chaises et un chromo.

Vente au comptant, conformément à la
L. P.

Office des poursuites de Cernier
Le préposé • J. THOMAS.

A LOUER a Fleurier
pour le 1er février 1959 ou date à conve-
nir, dans le même bâtiment :

1. Locaux commerciaux, magasin avec
grandes vitrines (90 m2 ), dépendances. Co-
lonne à benzine à disposition.

2. Appartement de 3 pièces, salle de bains,
con fort.

Le tout à l'état de neuf.
Conviendrait à mécanicien en cycles et

motos.
Pour tous renseignements, s'adresser â

l'Etude des NOTAIRES G. VAUCHER & A.
SUTTER , à Fleurier.

A louer tout de suite,
à l'ouest de la ville, pe-
tit appartement de

2 pièces
tout confort, prix : 148
francs par mois, tout
compris. Adresser offres
écrites à K. Y. 5557 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer

bureaux
à la rue du Seyon. —
Tél. 6 36 26.

A louer pour un an,
comme

garde-meuble
grande chambre chauf-
fée ; téléphoner au
5 16 95, de 10 h. à 15 h.

Chambre à louer &
Jeune homme sérieux. —
Beaux-Arts 19. 2me éta-
ge. Tél. 5 46 30.

A louer une chambre
non meublée et une
meublée, chauffées, avec
ou sans pension. Prix
modeste. Fbg du Lac 31,
3me étage.

AU CENTRE
Chambre avec bonne
pension. Tél. 5 61 91.

Deux Jolies chambres

avec pension
à louer pour le 1er mars ;
situation tranquille. —
Adresser offres écrites à
F. T. 5554 au bureau de
la Feuille d'avis.

Demoiselle sérieuse,
cherche, pour date a
convenir, un apparte-
ment

meublé
d'une chambre (ou belle
chambre). Faire offres
sous chiffres O. C. 5561
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ménage de 3 adultes
ayant situation stable
cherche

appartement
de 3 pièces , confort , &
Neuchàtel, pour le 24
mars ou date a conve-
nir. Adresser offres écri-
tes à I. T. 5506 au bureau
de la Feuille d'avis.

Couple d'un certain
âge, sans enfants, cher-
che pour mars ou avril ,

appartement
de 2 ou 3 pièces à loyer
modeste. Adresser offres
écrites à L. Y. 5545 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

A louer quelques
chambres à 1 ou 2 lits.
S'adresser a l'hôtel du
Marché, tél. 5 30 31.

A louer belle chambre
au bord du lac, avec
confort , à personne sé-
rieuse. Tél. 5 82 57.

Chambre
indépendante

& louer au centre de la
ville , dès le 1er février
prochain . Tél. de 12 h. 30
à 13 h. 30 au 5 14 40.

A louer Jolie chambre
& 2 lits, avec salle de
bains attenante ; vue sur
le lac. Tél . 5 57 66.

A louer chambre meu-
blée. — Mlle Borel, Ma-
ladière 2 .

A louer Jolie cham-
bre, avec bonne pension
Vie de famille et soins
donnés à personne ma-
lade. Tél. 8 37 57.

Usine de la place engagerait tout de suite
comme employé de fabrication , avec possi-
bilité d'être peu à peu introduit dans son
département commercial et de prendre con-
tact ensuite avec sa clientèle sportive :

JEUNE HOMME
éventuellement de langue maternelle alle-
mande, si bonnes connaissances du français.
Possibilités d'avancement pour personnalité
énergique et méthodique. — Adresser offres
manuscrites avec photo, curriculum vitae,
prétentions de salaire à M. A. 5559 au
bureau de la Feuille d'avis.

s
Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ment» Joints a ces
offres, môme lorsque
oeUee-cl ne peuvent
pas être prises en
considération. Les In-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Veuil le d'avis
de Neuchàtel. J

Entreprise commerciale cherche

1 apprenti (e)
de commerce

pour le printemps 1959.
Excellente occasion de faire un ap-
prentissage complet conformément au
règlement établi par le Contrôle des
apprentissages et sous surveillance
qualifiée.
Les candidats (es) doivent avoir fait
l'école secondaire.
Faire offres écrites avec bulletins sco-
laires sous chiffres  C. O. 5518 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Lire la suite des annonces classées en onzième page

Je cherche à acheter

bateau
4 places, en parfait état.
R. Berton , Bôle. — Tél.
(038) 6 37 04.

PIANO
On demande à acheter
piano d'occasion. TéL
(038) 8 34 02.

Caravane
de camping de 2 à 4
places serait achetée ;
paiement comptant. —
Adresser offres écrites à
L. Z. 5558 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche une

vendeuse
bien au courant de la
vente et du service. Faire
offres avec photo et co-
pies de oertificata, à la
confiserie Hani , rue de
l'Hôpital 7. Neuchàtel.

COURTIER
on

agent immobilier
Indicateur d'adresses,
prospection dans la bran-
che bâtiment, pour la
Suisse romande en entier.
Engagement à la com-
mission, Nous cherchons
homme sérieux, ayant si
possible voiture. Offres
sous chiffres I. W. 5556
au bureau de la Feuille
d'avis, Neuchàtel.

On cherche

sommelière
propre et active pour
entrée Immédiate. Vie de
famille. Congés réguliers.
Bon salaire. Faire offres
au café du Pont , Couvet
(NE). Tél . (038) 9 21 15.

Je cherche pour tout
de suite ou pour date
à convenir

employée
de maison

propre et de confiance,
sachant tenir seule un
ménage soigné. Bons ga-
ges. S'adresser à Mme
Robert-Tlssot , médecin-
dentiste, place du Mar-
ché 13. Tél. 5 91 84.

Café-Bar au 21, faubourg du Lac 21,
Neuchàtel, téL (038) 5 83 88, cherche I

j eunes filles
pour le service.

Fabrique d'horlogerie de Bienne cher-
che pour date à convenir

SECRÉTAIRE
expérimenté (e)

NOUS OFFRONS : responsabilité d'un
groupe de marchés, travail intéres-
sant et varié, ambiance jeune et
dynamique. Cond itions intéressan-
tes, semaine de 5 jours.

NOUS DEMANDONS : personnalité
avec sens des responsabilités, expé-
rience pratique dans la branche,
connaissance du français, de l'an-
glais et éventuellement de l'espagnol.

Prière d'adresser les offres sous chif-
fres W 40048 U à Publicitas, Bienne.

Nous cherchons

décoratrice-
vendeuse

capable et de goût sûr. Place stable
et bien rétribuée.

Faire offres écrites avec photogra-
phie à la maison Savoie-Petitpierre
S.A., Neuchàtel.

On cherche aux envi-
rons de Neuchàtel

jeune fille
de 16 à n y,  ans, pour
aider dans un ménage
de 2 enfants. Elle aura
la possibilité d'appren-
dre le français ; congés
réguliers. Entrée en ser-
vice tout de suite ou
pour date à convenir.
Adresser offres écrites à
M. Z. 5546 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons

ouvrier viticole
Entrée Immédiate ou
pour date a convenir.
Italien ayant déjà tra-
vaillé en Suisse en 19B8
accepté. — S'adresser ;
Fils de M. Rossel, Hau-
terive, tél. 7 51 93.

Maison de la place
cherche pour entrée Im-
médiate ou a convenir

employée
de bureau

Débutante avec notions
de dactylographie accep-
tée. Possibilités d'avan-
cement. Adresser offres
écrites & A. O. 6650 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour la
Suisse allemande

débutante
(handicapée physique-
ment acceptée) pour tra-
vaux de bureau et ex-
pédition. Logée et nour-
rie. Entrée Immédiate.
Faire offres sous chif-
fres P. C. 5548 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour le
15 avril

employée de maison
propre et de confiance,
sachant cuire, pour mé-
nage de deux personnes.
Bon salaire, congés ré-
guliers. Faire offres avec
photo sous chiffres B. P.
5051 au bureau de la
Feuille d'avis.

URGENT
On cherche

remplaçant
comme porteur de lait.
Durée environ 2 mois.
S'adresser à Jean Gaberel
laiterie de Marin, (Neu-
chàtel).

AU PAIR
Jeune fille est cher-

chée par famille avec, 8
enfants, pour le ména-
ge, dans chalet à Ver-
bler , du 1er mars au 15
avril. — Faire offres au
Dr Grether, Colombier.

Nous cherchons

OUVRIÈRE
pour être mise au cou-
rant du tricotage. Semai-
ne de 5 Jours.

Faire offres ou se pré-
senter à la Gaine Vlso,
Salnt-Blalse, tél. 7 62 83.

Nous cherchons pour
tout de suite

couturière
éventuellement personne
serait mise au courant.
Semaine de 5 Jours.

Faire offres ou se pré-
senter a la Gaine Vlso,
Salnt-Blalse, tél. 7 52 83.

On cherche

jeune fille
pour aider au ménage
et au magasin. Entrée
Immédiate. Faire offres
a la boulangerie A. Guil-
lod, Mouline 17. — Tél.
5 16 27.

Cortaillod
on demande appartement
à louer pour le 1er mars
1959. Adresser offres avec
prix et détails à M. Ber-
nard Chappatte, 31, Vi-
dollet, Genève.

On cherche à louer un

STUDIO
avec salle de bains. Fai-
re offre sous chiffres P.
15.009 D. & Publicitas,
Delémont.

Appartement
région Peseux-Corcelles-
Cormondrèche est de-
mandé à louer pour le
début d'avril . Eventuel-
lement maison a ache-
ter. Adresser offres écri-
tes à E. N. 5474 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Maison bien introduite offre

représentation
exclusive

de ses articles de marque, pour la vente à la
clientèle particulière. Bonnes perspectives de
gain avec fixe de Fr. 500.— dès le début,
commission, frais , caisse de pension.

Les solliciteurs d'autres professions seront
introduits.

Les candidats qui ont de l'initiative, 28 ans
révolus et une présentation soignée sont
priés de faire leurs offres manuscrites,
accompagnées d'un curriculum vitae et d'une
photographie, sous chiffres NY 7532 St à
Annonces Suisses S. A., « ASSA », Neuchàtel.

Employé de commerce
vous qui désirez tenter votre chance
dans la

REPRÉSENTATION
auriez la possibilité de subir une
formation adéquate dans une Agence
générale d'assurances traitant toutes
les branches.
Conditions intéressantes. Discrétion
assurée. — Offre sous chiffres O. B.
5547 au bureau de la Feuille d'avis.

Usine de la place engagerait
tout de suite

employée de fabrication
de langue française ayant de
bonnes notions d'allemand et
sachant dactylographier ou du
moins ayant quelques con-
naissance de la dactylo. —
Adresser offres écrites à N B.
5560 au bureau de la Feuille
d'avis.

Fiduciaire à Neuchàtel
cherche pour date à convenir un

COMP TABLE
EXPÉRIMENTÉ
capable d'initiative pouvant travail-
ler de façon indépendante.
Place stable.
Adresser offres manuscrites accom-
pagnées de certificats, ourricuilum
vitae et photographie sous chiffres
H. V. 5555 au bureau de la Feuille
d'avis.
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PLASTIC
à prix dérisoires

PLASTIC TRANSPARENT
dessins rouges, largeur 135 cm. ggj pi ĝgw

Valeur 2.50 SOLDÉ le m. J _ 
 ̂ Ĵ

PLASTIC POUR DÉCORATIONS
dessins modernes, largeur 135 cm. ,_« KM _̂V1 ¦% _PS
Valeur 3.25 SOLDÉ le m. | #  ̂\£

PLASTIC POUR RIDEAUX
fond blanc, dessins couleur « ^_^ ^»v

Valeur 8.90 SOLDÉ le m. ^.j f \i 7

NAPPE HOLLYWOOD
blanche 140X180 cm. 

^  ̂
ŝa. mm

Valeur 2.95 SOLDE ____,, __£¦ J

GRANDS MAGASINS

Nous cherchons

représentants (tes)
pour visiter la clientèle particulière avec
articles Intéressants pour ménage. Rayons :
canton de Neuchàtel et Jura bernois. Fixe,
frais et forte commission. Débutants admis.
Se présenter samedi 24 Janvier chez M. M.
Caille, rue du Doubs 15, la Chaux-de-Fonds
(tél. (039) 2 44 02).

A VENDRE à Corcelles
bel immeuble locatif modern e de 12 appar-
tements de t rois, deux et une chambre,
salle de bains, dépendances, chauffage géné-
ral au mazout , garages. — Pour tous ren-
seignements, s'adresser à l'Etude Jeanneret
& Soguel, Môle 10, tél. 51132.

On cherche pour tout
de suite, pour une durée
de 6 semaines environ ,
une

chambre
modeste (à un ou deux
lits), pour 2 à 4 monteurs
travaillant à Neuchàtel.
Blanchissage désiré. Faire
offres à Maison Bernhard
Hltz , Isolateurs spéciaux,
Uster (ZH).
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BAS nylon sans couture Jr 40
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NEU CHÀTEL

HAEFLIGER & KAESER SA
6 DUE DU SEYON TEL. 5.24. 26

est à votre disposition pour vous renseigner
s'il convient d'utiliser du

coke ou de l'anthracite
ou quelque autre combustible

P Attenhofer skis métalliques A-15
Attenhofer skis de bois pour tous usages I

présentent 4 nouveaux modèles chez

I SKIS TOSALLI , A COLOMBI ER I
Le magasin spécialisé en skis, où l'on est bien conseillé

FABBlQUt OE T1HBMES ^?S|
IUT_ B_ R__ R_ '<m

_ Beau i ftrts U , NEUCHft T ELj

Téléphone 516 45 ^̂ p 
Les 

pâtes |
Ifjjalarig |

*̂> restent i
] fermes et (
(savoureuses]

iS__Jft| M _Sfc Recettes exquises 
_H ^̂ 1 _.«£*<__ sur chaque paquet! |

| cuisson /f .3
Représentant exclusif : E. Jordan fils, Neuchàtel

Indispensables
aux malades,

aux convalescents

les zwiebacks
hygiéniques

au mal-
Médaille d'argent

Zurich 1939
de la

confiserie - pâtisserie

sont aussi
très appréciés

des bien-portants
Nombreux dépôts en ville

et dans la région

Nos meubles
d'occasion _ r\ _V

impeccables

A vendre
1 pousse-pousse-pous-
sette, 1 parc, 1 chaise
d'enfant ; le tout 130 fr.
Mme Juvet , Perrière 22,
Serrières.

LÀ MAISON DE BLANC
M. KESSLER, Ecluse 13, tél. 5 82 42

vous accorde le mm m̂w /O

pendant sa vente de blanc
du 23 janvier au 5 février inclus

M E S D A M E S , P R O F I T E Z - E N  !

Nous vous offrons les plus belles qualités
un choix considérable dans tous les articles

ISAVIEZ-VOUSl
qu'avec un acompte de

1 100 francs 1
vous recevrez : UN MAGNIFIQUE

MOBILIER COMPLET
ou: LE MEUBLE DE VOS RÊVES

en écrivant aujourd'hui encore i la maison qui vous offre

Grands choix - Qualité - Longs crédits

i T I N G U E L Y  AMEUBLEMENTS i
Route de Riaz, BULLE (FG) Tél. 2 75 18

2 81 29
A vendre

aspirateur
«Electroluxa. Tél. 5 42 59.

¦CARACAS
I le nom d'une nouvelle spécia-
I lité que vous offre la boulan-
I gerie Mello. Vous aussi, vous
I trouverez délicieux ef frais ces

magnifiques

¦ C A K E S

B AU CHOCOLAT



JEAN-PAUL ZIMMERMANN
Une originale f igure neuchàteloise

Tous vers 1930, étudiants du Bas
comme ceux du Haut , nous savions que
dans notre pays de Neuchàtel vivait
un être extraordinaire , hors-cadre,
rongé par un feu étrange et dévorant ,
un être qui dans une certaine mesure
portait au front la marque du génie.
Cet homme, ses élèves à la Chaux-de-
Fonds l'admiraient  avec une ferveur
extrême, et l ' inquiétude même que té-
moignaient  certains parents devant les
dangers qu 'il of f ra i t  pour la jeunesse
était à leurs yeux le signe le plus au-
thenti que de sa valeur : il portait en
lui tout l'enthousiasme accumulé par
l'humanité dans sa course hasardeuse
et fulgurante , et qui , dé posé dans les
chefs-d'œuvre de la littérature univer-
selle y laisse comme une traînée de
feu ; toute la malédiction aussi qui ,
tel le sceau de son esclavage originel,
pesait sur cette humanité, et que, mi-
sérable , elle tire derrière elle comme
un lourd fardeau. Professeur de litté-
rature , les classi ques avec lui deve-
naient  des modernes ; Eschyle, Shakes-
peare, Dotoïevski venaient à vous
émouvants comme de grands blessés,
tout pantelants de fierté, de sang et de
paradoxe. On ne s'attardait  guère aux
règles, à la forme, ni aux détails de
l'histoire littéraire ; seul le génie
comptait , dans sa farouche et glorieuse
indépendance.

Cet homme, nous savions qu 'il écri-
vait , qu 'il publiait ; des vers, des ro-
mans. Nous nous mettions à les lire,
avec l'espoir d'y retrouver quel ques
parcelles au moins de ce grand feu
qui , aux montagnes, éblouissait ses
élèves. Alors nous étions déçus, im-
mensément même ; l'œuvre écrite avait
quelque chose de froid , d'immobile, de
compassé ; on cherchait , on trouvait
ici et là quelques vers fort bien venus,
une page écrite avec verve. Mais du
génie ? Non , ou s'il y en avait , il était
mesuré au compte-gouttes. Dès lors un
mystère régnait. Que Zimmermann fût
encore et toujours le grand « Zim »,
c'était clair , on ne pouvait revenir en
arrière. Mais alors où diable allait-il
se loger , ce génie, et pourquoi cet hom-
me qui eût tant désiré être reconnu
de ses pairs et mis à son rang dans
le monde des lettres , le dissimulait-il
si soigneusement ?

C'est ce mystère que la Revue neu-
chàteloise (1) dans son numéro de dé-
cembre 1958 a cherché , sinon à résou-
dre, du moins à dégager. Dire ici tou-
tes les réflexions qu 'a suggérées en
nous la lecture de ce passionnant nu-
méro nous en t ra înera i t  trop loin ; rele-
vons simplement  combien l'anal yse des
romans à laquelle se livre Jean Steiger
nous paraît  subtile et nuancée. Il y a
en effet dans L'Etranger dans la ville
un ton heureux, un clair pizzicato qui
rend bien la joie alerte et agressive
du jeune romancier-escrimeur. En re-
vanche , ce Concert sans orchestre qui
aurait dû être son chef-d'œuvre est
comme paralysé par une volonté de

rester en deçà qui se présente trom-
peusement sous les dehors d'un classi-
cisme, hélas, littéraire à l'excès.

De même, en analysant les poèmes
de Zimmermann , Marc Eigeldinger note
que si le poète traduit  avec force les
tourments de la chair et du sang, il
ne les enrichit que rarement d'un con-
tenu sp irituel. Là également , la pensée
reste prisonnière d' une forme parfai te
fieut-étre , mais compassée et qui , au
ieu d'exprimer , étouffe et comprime.

Que le coffret contienne des trésors,
c'est l'évidence même ; mais si les
fleurs enfermées à l'intérieur gisent
là desséchées, comment leur rendre
une âme ?

Mais le grand mérite , à nos yeux ,
de ce numéro, c'est de nous donner ,
aujourd'hui déjà, quelques fragments
de ces fameux Carnets dans lesquels
Zimmermann consignait avec une sin-
cérité ardente et douloureuse le drame
de sa vie intérieure. Remercions-en M.
Santsch y, qui a su faire un choix judi-
cieux , ainsi que M. Albert Zimmer-
mann, frère de l'écrivain, qui a bien
voulu autoriser cette première publi-
cation partielle.

C'est là , dans ces Carnets , ou jamais ,
que nous aurons un jour la clef de
cette personnalité complexe et le té-
moignage de sa vraie valeur. Si mal
à l'aise dans une société comme la
nôtre , qui vit de jugements d'autant
plus tyranni ques qu 'ils sont strictement
conventionnels , Zimmermann, dès qu 'il
écrivait pour publier , était gêné ; ne
pouvant tout dire, il s'empêtrait dans
le dédale des faux-fuyants.  En revan-
che, lorsqu 'il écrivait pour lui seul ,
il disait  les choses comme elles sont.
SI seulement il avait toujours eu cette
spontanéité-là 1

« Que de degrés j'ai parcourus du
désespoir , que de nuances de la ter-
reur F Et quelle atroce chimie que
celle de la pourriture morale I Quels
étranges produits que ceux de la
décomposition progressive d'une cons-
cience. On recule, saisi d'horreur et
de nausée, devant un cadavre pour-
rissant. Une âme qui se pourri t ne
distille pas de moins atroces venins...
Je me sens horriblement dressé contre
l'univers et tous les ordres possibles.
Je me détruis et me déchire à grands
coups de crocs... >

Signalons enfin que ce numéro
contient un fac-similé de deux pages
du Voyage en Tunisie , ainsi que la
reproduction d'un superbe crayon de
Jean-Paul Zimmermann à 38 ans, par
Charles Humbert.  Masque hilare et sen-
suel , en présence duquel on se sent
soi-même compromis. Qu'un tel homme
ait eu à jouer dans notre petit pays
guindé un rôle de témoin, qu'il ait
été chargé de nous éveiller aux signi-
fications les plus redoutables de la vie,
comment le nier ?

P.-L. BOREL.
1) Direction Gérard Valbert , MalviUler».

LA POÉSIE NOUVELLE
Parmi ces Poèmes (1) et Gravures

qui nous viennent de Travers et qui
sont l'œuvre de poètes en herbe —
ils ont de douze à treize ans — on
rencontre bien des promesses et par-
fois une jolie trouvaille. Telle cette
Belle p luie de Frédy Ulmer, qui sonne
clair, vif et gai :

Voici la pluie qui airrive
c'est un lutin
qui me l'a dit ; 11 était sur la rive
dans une touffe de romarin.

Avec L'archivolte (2), de Frédéric
Morchan, nous tournons dans le cercle
d'une inspiration qui , par instant ,
s'irise en une bulle délicate et artis-
tement travaillée :

Dix-neuf an»
Dix-neuf ans

Source ou delta
C'est selon

Hélas ne dureront...

Il y a dans L'oeil au cerne (3), de
Christian Jauréguy, une réelle virtuo-
sité du vers mise au service d'une
vision poétique intense. La qualité de
cet impressionnisme fait penser à Ver-

laine, à Rimbaud ; par le verbe tantôt

E
laintif , tantôt exp losif , mais toujours
abilement dosé, une âme s'exprime

dans sa coloration particulière :

Le ciel tristement s'égoutte
Sur les toits mousseux de vert,
De vert visqueux qui dégoûte
L'œil morne au songe entrouvert,

L'œil au cerne
Qui se berne.

Un chéneau gorgé recrache
Le frisson mouillé du temps ;
Son rire étranglé s'arrache
Au cœur sombre que Je sens,

Au cœur terne
Qui s'Interne.

En mol la peine suinte
Et coule au long des vieux murs ;
J'entends un sanglot qui tinte :
L'eau des caniveaux Impurs,

L'eau qui cerne
Et caverne...

C'est une plaquette bien vaudoise et
bien sympathi que que publie le Dr
Demiéville : Mosaïque d essais, rimes
diverses ' (4) . Humoristi que quand il
chante les Vaudois , sérieux lorsqu 'il dit
leur fait à Hitler et autres monstres,
il se réclame toujours d'une saine
et souriante sagesse.

Terminons avec Yvonne Queillé qui ,
Au vent qui me pousse (5), chante
sur un mode allègre et naturel les
émotions de la femme, jeune fille ou
mère ; et Laurent Delavy qui , dans
le Miroir d' un visage (6), cherche le
temps qu 'il fait.

P. L. B.

(1) La Colomblère, Travers.
(2) Debresse-opésie.
(3) Debresse-poésle.
(4) Chez l'auteur, à Vlllars-sur-Ollon.
(5) Debresse-poésle.
(6) Perret-Gentil.

Première plaquette : « Poèmes Gravu-
res » sans nom d'auteur : La Colomblère,
à Travers , ou Imprimerie H. Baumann
& Cie, à Couvet.

L'éducation physique sur le pian fédéral
 ̂

NOTRE CHRONIQUE 
DE 

GYMNASTI QUE &

Dans l'une de nos dernières chro-
niques, nous avons parlé des progrès
réalisés dans notre canton en 1958,
quant aux cours d'éducation physique
post-scolaire dans notre canton. Voyons
succinctement quelle est la situation
sur le plan fédéral.

Comme on le sait , ces cours ont été
institués lors de In réorganisation mi-
litaire de 1907. Une ordonnance fédé-
rale , concernant l'enseignement de la
gymnast i que dans les écoles, fut com-
p létée par un  programme d'inst ruction
préparatoire post-scolaire. Ce program-
me comprenai t  un enseignement de la
gymnasti que, des cours de jeunes ti-
reurs et une instruction pré paratoire
avec armes.

Dès 1909, des activités se dévelop-
pèrent dans tous les camions. Les sec-
t ions  de gymnast i que prirent en charge
les cours de gymnas t i que , les sociétés
de t i r , les cours de jeunes t i reurs  et
les cours préparatoires avec armes , avec
l'aide des sociétés d'officiers.

X X X
Les deux dernières activité s furent

abandonnées .  Et dès 1942 , un nouveau
programme d 'éducat ion  p hysi que post-
scolaire fut  élaboré par l'Ecole fédérale
de gymnast i que et de sport , program-
me beaucoup p lus  comp let comprenant
un en t r a înemen t  de base, des examens
de base, des cours et examens à op-
tion.  Dès ce moment , celle act iv i té
physi que post-scolaire entra da ms le
domaine  sport i f  tout  entier. Jusqu 'alors
la S.F.G. et ses sections avaient seules
assumé cette tâche.

Mais depuis 1942 , la plupart des fé-
dérations et des groupements sportifs
se sont intéressés à ce mouvement et
ont organisé ces cours dans le cadre
de leu r activité principale. Cette acti-
vité est vo lonta i re :  aucune obligation ,
pas p lus pour les sociétés que pour les
par t ic ipants  ! Par contre, les groupe-
ments, qui organisent  et dir igent  cours
et examens , reçoivent des subsides de
la Confédération et des cantons. Des
organes can tonaux , offices et commis-
sions , ont toute la t i tude pour organiser
cette activité post-scolaire dans le ca-
dre des prescri ptions fédérales (ordon-
nance du 7 janvier 1947 et prescri p-
tions d'exécution du 12 janvier 1952).

X X X
Le mouvement E.P. a pris un bel es-

sor durant les années 1945-1951. On
note un léger ralentissement durant

les années  1952-1954. Les effectifs aug-
mentent depui s 1955.

Le rapport général de 1957 montre
que 37,319 jeunes gens ont suivi les
cours de base (50 heures), 9024 se
sont astreints à un ent ra î nement de
base (dans le cadre même de l'activité
générale du groupement sportif), et
71,741 se sont présente- aux examens
de base et ont accompli les cinq épreu-
ves du programme de base.

De ces chiffres , le nombre des parti-
ci pants  présentés par la S.F.G. repré-
sentent le 31,1 % ; ceux qui ont tra-
vai l lé  sous les ausp ices de l'A.S.F., le
12,8% ; ceux du Satus , le 2,0%  ; ceux
des éclaireurs , le 2,3 % ;  ceux de la
Fédération catholi que suisse de gym-
nast ique, le 11,5% ;  dams les groupes
dits libres , le 10% et daims les écoles
le 25 %.

Ces cours et examens étant à la fois
un moyen de recrutement pour les
groupements  gymnast iques et sportifs,
et une source de revenus non négli-
geables , on comprend l'intérêt qu ils
représentent pour les uns et pour les
autres.

B. G.

CINÉMAS
Cinéac : 14 h. 30 - 17 h. 30, 20 h. 30 -

21 h. 30 (permanent), La chanson de
la prairie.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Le troisième
sexe.

Palace : 20 h. 30, Bien Joué... Mesdames.
Arcades : 16 h., La grande Illusion.

20 h. 30, Quand passent les cigognes.
Rex : 20 h. 16, Razzia sur la chnouf.
Studio : 20 h. 30, Les tricheurs.

PHARMACIE D'OFFICE :
Dr Krels, Seyon - Trésor

Dès 23 h., pour urgences seulement

TRUAND
et

uENTILHOMMF

RÉSUMÉ. — Au moment où ses hommes enlèvent
M. de Sérignac, ami du Jeune truand Gauthier , le duc
de Guise pénètre au Louvre, dans la salle où l'attend
Henri III qu 'U rêve de remplacer bientôt sur le trône
de France.

Très vite le duc de Guise doit se rendre à l'évidence :
le roi en sait autant que lui ! Il n'ignore rien de la
défaite de Coutras, il est au courant de la mort de
Joyeuse. Un moment , Guise peut croire que le roi
va lui confier le commandement des troupes qui .

rassemblées , vont avoir à af fronter le Béarnais sur
d'autres champs de bataille . Alors, son frère Mayenne
tenant les armées du centre, il sera pratiquement le
maitre du pays !

Mais le fo l  espoir qui brille dans les yeux du duc
fa i t  bientôt place à une terrible colère. Car Henri I I I
a conçu un plan d iabol ique  : il s'apprête à prendre
lui-même le commandement en chef des armées. Et
il conf ie  à Guise le commandement de Champagne.
C' est-à-dire qu'il l'éloigné irrémédiablement de toute

possibilité de mettre ses plans en application !
Lorsque Guise quitte la pièce , la tète basse , il est

en proie à une rage qu 'il lui est impossible d' exté-
rioriser car les familiers du roi sont là. Nul doute
qu'ils ont suivi tout l'entretien , prêts à intervenir
en cas de violence... Au moment où il sort du Louvre ,
un messager lui apprend que Sérignac vient d'être
capturé. Son visage se rembrunit . Il réf léchit  un
moment puis donne ordre au petit groupe de se
diriger vers son hôtel.

Le premier Grand prix international
féminin de Saint-Gervaiis se déroule sur
deux journées. La première, réservée
au slalom spécial , a été marquée par le
succès assez inattendu de l'Autrichienne
Herlinde Beutelhauser. Quant à la se-
conde, elle aura lieu dimanche et sera
comsacrée à l'épreuve de la descente.
Entre ces deux courses, à Mégève, aura
lieu le vendredi et le samedi la coupe
Emile Allais qui réunira au départ plu-
sieurs des meilleurs skieurs actuels.

Voici le résultat du slalom :
1. Herlinde Beutelhauser (Autriche),

97"54 (47"59 et 49"95) ; 2. Ariette Grosso
(France), 98"18 (48" et 50"18) ; 3. Thé-
rèse Leduc (France). 98"92 (48"09 et
50"73); 4 . Annemarle Waser (Suisse), 99"08
(48"1S et 50"89) ; 5. Laurence Corne
(France), 99"17 (47"80 et 61 "37) ; 6.
Erlka Netzer (Autriche), 100" (49" et
51") ; 7. Daralèle Tellnge (France), 100"18
(48"70 et 51"48) ; 8. Penny Pitou (Etats-
Unis). 100"61 (49"04 et 51"57) ; 9. Edith
Vuarnet-Bonaieu ( France). 101"97 (48"96
et 52"32 ) ; 10. Annie Leduc (France),
102"23 (50"53 et 51"70) ; 11. Marguerite
Leduc (France). 102"38 :

Annemarie Waser
quatrième au Grand prix

de Saint-Gervais

Le champion du monde automobile,
l'Anglais Alike Hawthorn , s'est tué
jeudi matin dans un accident de voi-
ture près de Gulldfor d (Surrey).

Hawthorn , qui conduisait une «Jaguar»
noire, se dirigeait vers Londres, sur la
route nationale A-3 détrempés par les
pluies récentes. A trois kilomètres de
Gulldford, pour une raison Inconnue, sa
voiture traversa la route, pourtant très
large à cet endroit , alors qu 'un camion
arrivait en sens Inverse. Hawthorn cher-
cha à l'éviter, mais en accrocha néan-
moins l'arrière et sa « Jaguar » monta sur
le bord de la route, dérapa sur une cen-
taine de métrés et, après un double ton-
neau, vint finalement s'écraser contre un
arbre. La voiture a été complètement dé-
truite et le cadavre du pilote dégagé des
décombres.

Actuel détenteur du titre de champion
du monde des conducteurs automobiles,
Mike Hawthorn avait décidé , en octobre
dernier , d'abandonner la compétition. Né
en avril 1929 dans le Yorkshire, 11 était
propriétaire d'un garage prés de Londres.
A son palmarès figurent les Vingt-quatre
heures du Mans, qu 'il avait remportées
en 1955 avec Ivor Bueb, et le Grand prix
de l'A.C.F. à Reims (dont U détenait en
outre le record du tour de circuit à une
moyenne de 203 km. 015) en 1958.

Mlke Hawthorn avait été le premier
coureur automobile anglais à devenir
champion du monde. En dépit de sa.
décision . Irrévocable , d'abandonner les
épreuves automobiles. U avait accepté, au
début de Janvier , d'être le second pilote
de Donald Campbel l pour la tentative de
record du monde de vitesse automobile
que Campbell devait entreprendre aux
Etats-Unis.

Tragique accident
de l'Anglais Mike Hawthorn

Problème No 897

HORIZONTALEMENT
1. Liqueur. — Le premier dans sa

branche.
2. On y trouve l'esprit des autres. —
' Couvert d'une substance liquide.

3. Détournent.
4. Cor qui pousse loin des pieds. —

Fantassins dans l'Inde.
5. Dans les Basses-Alpes. — Ecrivain

américain.
6. Rivière de France. — Elle permet

une fabrication plus économique.
7. Assassins à gages. — Rivière de

France.
8. Personnage de Balzac.
9. Appareil de levage. — Possédée.

10. Possessif. — Secours.
VERTICALEMENT

1. Une bonne poignée de mains. — On
les trouve chez le tripier.

2. Le temps de faire un tour. — M em-
bre de la Chambre des lords. —
Coups répétés sur le tapis.

3. Action de met t re  en bouchons.
4. Rivière de France. — Appliqua avec

suite.
5. Arme meurtrière.  — L'époux d'Isis.
6. Stupide. — Pronom.
7. Attaché et semblant faire corps. —

Cours d'eau.
8. Ils fon t  des projets chimériques.
9. Form e d'avoir. — Provoque une

grande consommation de bûches. —
Note.

10. Arrêt de la circulation. — Arm e
d'académicien.

Solution du problème No 896

ll'Bil_lUIIHr(HeM!_h1

Young Sprinters-Berne
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Lors de la reprise des hostilités, les
Young Sprintera ne tardèrent pas à dé-
montrer qu 'hier soir ils étaient animés
d'une farouche volonté de bien faire,
d'effacer dans ce seul match toutes les
erreurs du passé. Ils se reprirent ma-
gnifiquement , mais la chance ou même
seulement la réussite n'était pas de leur
côté. Qu 'importe !

Il fallait faire bon cœur contre mau-
vaise fortune et ils le firent. Au ter-
me d'un power-play, Uebersax mar-
quait : 1-1. Les Neuchàtelois insistaient
au début du deuxième tiers-temps , n 'hé-
sitant pas à contrer sèchement les Ber-
nois qui , maltraités, perdaient de leur su-
perbe , tout en conservant un esprit de
décision qui est un de leurs nombreux
atouts. Et , en l'espace de soixante se-
condes, Young Sprinters battait coup
sur coup deux fois le gardien Klener :
3-4. Les Bernois accusaient le coup ;

Pour ce match capital , les équipes
s'alignèrent dans les formations sui-
vantes :

Young Sprinters : Perrottet (Neipp);
Uebersax, Renaud ; Golaz, Adler ;
Blank, Martini, Cattl ; Grenacher.
Bazzi , Streun (Nussberger). Coach :
Bob Kelly.

Berne : Klener ; Nobs, Gerber ;
Lack, Kuhn ; Dlethelm, Stammbach,
Hamilton ; Kaeser, Messerli, Schmldt.
Coach : Hauser.

Les arbitres étaient MM. Bielle
(Laufon) et Toffel (Lausanne). SI le
Vaudois Intervint à bon escient les
rares fols qu 'il le fit , on ne peut en
dire autant de son collègue. Foule
considérable évaluée à plus de huit
mille personnes. La glace était en bon
état , la température douce. A la 15me
minute, Perrottet demande une sus-
pension de Jeu ; 11 cède sa place au
Jeune Nelpp , . qui ne s'attendait pas
à... pareil honneur I Au deuxième
tiers-temps, Streun est blessé par
Nobs ; 11 s'en va d'abord sur le banc
des condamnés puisque, à la stupé-
faction générale, M. Bielle le Juge
aussi coupable que Nobs, puis quitte
la patinoire victime d'une distorsion
de genou. Il sera remplacé par Nuss-
berger . Furent pénalisés de deux mi-
nutes : Golaz (deux fols), Blank ,
Streun; Stammbach (trois fols), Nobs
( deux fols).

les Neuchàtelois , portés par le public
ou plutôt une partie du publ ic car les
représentants de la vill e fédérale
étaient au nombre de plusieurs milliers ,
se ruaient à l'assaut. C'est alors que
se produisit un deuxième fait capital.
Après avoir été distancés à la marque
à cause du manque  de sûreté de Per-
rottet , les Neuchàtelois furent  victi-
mes de la partialité ou , pour ménager
les susceptibilités , de la carence de
l'arbitre Bleile, de Laufon. Streun , ca-
tapulté à l'at taque , se fait arrêter par
Nobs qui fonce contre lui tête baissée,
qui l'arrête alors que le palet est ail-
leurs , qui s'accroche désespérément jus-
qu 'au moment  où l'arbitre intervient.
Que décide M. Bleile ? Il sort Nobs , ce
qui n 'est que justice ; mais il n 'en
reste pas là : il sort également Streun
qui devait peu après être transporté
aux vestiaires pour ne plus revenir en
piste, victime d'une distorsion du ge-
nou. L'élan des Young Sprinters fut
coupé par cette injustice . Berne en
profita pour marquer son cinquième
but. C'en était suffisant pour abattre
une équipe.

X X X

Mais le Young Sprinters d'hier soir,
n'était pas l'équipe de tous les jours ,
en tout cas pas celle de ces derniers
temps. Elle eut beau subir un sixième
but (3-6), elle ne capitula point. Elle
batt i t  peu après une quatrième fois
Kiener . L'écart était cependant rétabli
par Stammbach à onze minutes de la
fin ; les Young Sprinters , en retard de
trois buts , ne voulurent pas encore
s'avouer vaincus. Et ils fa i l l i rent  réali-
ser... l 'impossible exploit.  A neuf minu-
tes de la f in , Golaz marquai t  : 5-7.
Deux minu tes  plus tard , Mar t in i  l'imi-
tait : fi-7. On n 'en croyait pas ses yeux !
Se surpassant , les Neuchàtelois jouaient
leur va-tout. Ils se lançaient dans le
camp adverse , faisaient quelques secon-
des plus tard des efforts désespérés
pour tenter de rejoindre un Bernois
qui avait hérité du palet lors d'une
rupture et qui f i la i t  à toute allure en
direction de Neipp. Les minutes pas-
saient , le résultat restait inchangé. Le
gardien Kiener se surpassait  ; plusieurs
fois , on crut au but. On cherchait déjà
du regard le palet au fond de In cage
bernoise . II se trouvait dans la main
ou sous le corps du Bernois. Dans les

Martini se précipite sur le palet centré
de la droite par Blank , mais Klenei

s'Interposera une fois de plus.
(Press Photo Actualité)

ultimes secondes , Young Sprinters , qui
avait remplacé son gardien par un
attaquant , ne quitta plus le camp
bernois. Les supporters de la ville fé-
dérale avaient des sueurs froides . Mais
Kiener retint tout. A peine la sirène,
annonçant la f in du match , eût-elle
retenti que les joueurs bernois se pré-
cipitèrent vers lui pour le féliciter. Il
l'avait bien mérité.

X X X
Young Sprinters a ainsi perdu le

match de la dernière chance. Si l'on
ne songe qu 'au résultat , on peut se
montrer déçu. Mais pour qui a assisté
au match , il est impossible de jeter
la pierre aux Neuchàtelois. Ils furent
admirables hier soir, principalement le
quintette Martini , Blank , Golaz , Ueber-
sax et Neipp. Comme le gardien ber-
nois, comme l'équipe de Berne, ils mé-
ritent des félicitations. Nous ne pour-
rons pas en dire autant de M. Bleile
et surtout de la commission des arbi-
tres qui a jugé bon de confier un
match de cette importance à un di-
recteur de jeu qu 'on n'avait pas revu
sur piste de catégorie supérieure de-
puis bien longtemps. Allez comprendre !

V. B.

S—!— -̂- -.-_-____-_¦-_________-__________-¦¦- ¦

Le rallye de monte-Carlo

Sur les cent quatre-ving t-six équipa-
ges qual i f iés  pour disputer l 'épreuve de
classement du rallye de Monte-Carlo
sur les 430 kilomètres du circuit de
Monaco , cent soixante-cinq seulement
ont pris le dé part , vingt et un ayant
déclaré f o r fa i t .

Cette épreuve de classement a été
d'autant plus pénible pour les rescapés
que le parcours choisi par les organisa-
teurs n'était , en somme, qu'une suite
Ininterrompue de virages, agrémentés par
l'ascension de plusieurs cols.

A l'arrivée quai Albert 1er, les concur-
rents, marqués par leurs efforts, étalent
unanimes pour reconnaître que ce tracé
très sélectif avait été particulièrement
dur en raison de l'attention continuelle
qu 'ils avalent eu à soutenir tout au long
de la route.

Des cent soixante-cinq voitures qui
avalent quitté la principauté monégas-
que, cent vlngt-slx sont revenues à leur
point de départ.

De nombreux équipages ont été victi-
mes d'tncidenta mécaniques, tandis que
d'autres ont mal passé certains endroits
encore verglacés. C'est le cas notamment
de Laffabrle-Le Bayon, sur « Citroën »,
dont le véhicule dérapa dans un virage
près du pont de Pellle, dans les gorges
du Paillon , et se retourna dans le fossé,
mais heureusement sans dommage pour
les occupants. Peu après, la « Riley »
des Britanniques Leston-Hopklrk man-
quait le même virage mais, par chance,
le toit de la première voiture lui servait
de tremplin et elle pouvait poursuivre
sa route I

De leur côté, Gacon-Buchet sont arri-
vés au contrôle avec trois pneus a plat,
alors qu 'Estager-Duj oncquoy, sur «DKW»,
victimes d'une rupture d'allumeur à
30 km. de l'arrivée, ont fait une appa-
rition Inattendue en... taxi I

Le rallye 1959 est donc terminé;- sauf
pour les commissaires de route qui ont
maintenant la lourde charge d'éplucher
tous les carnets de bord. Ce n'est
qu 'après ce travail minutieux que le
nom du vainqueur sera connu , dans le
courant de la Journée d'aujourd'hui.

On connaîtra aujourd'hui
le nom du vainqueur

f Le comité national pour le cyclisme
a désigné l'ex-champlon de cross cyclo-
pédestre Albert Meier (Fallanden) comme
responsable de l'équipe suisse pour le
championnat du monde, qui aura Heu à
Genève le 15 février.

Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil avec Messager. 7.15, infor-
mations. 7.20, propos du matin. 7.25,
kaléidoscope matinal. 11 h., émission
d'ensemble (voir Beromunster). 12 h.,
au carillon de midi , avec à 12.15, le
mémento sportif. 12.45 , informations.
12.65, le courrier du skieur. 13.05, mu-
sique légère. 13.25, Johann et Richard
Strauss.

16 h., « Voyage au centre de la
terre », feuilleton de J. Verne. 16.20,
grandes voix d'opéra. 16.40, piano. 17.10,
les grandes étapes de l'histoire de
l'Inde, par Gilbert Etienne. 17.25, mu-
sique classique. 18.10, tous responsables I
18.30, mlcro-partout. 19.15, Informations.
19.25, la situation Internationale. 19.35,
le miroir du monde. 19.55, une page de
Prokoflev. 20 h., à l'enseigne de la jeu-
nesse : l'héritage de Beaumarchais ;
20.20, connaissez-vous les chefs-d'œuvre
de la littérature française ? 20.40, Jazz
à la carte. 21 h., « Le clandestin », pièce
de R. Lambert. 22.10, Telemann et Bach.
22.30. informations. 22.35, rythmes et
soleils noirs. 23 h., musique de notre
temps. 23.12, harmonie nautique.
BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20, orchestre ré-

créatif. 6.50, Worte auf den Weg. 7 h.,
informations, les trois minutes de l'agri-
culture. 7.10, musique populaire. 11 h.,
émission d'ensemble : musique sympho-
nlque. 12 h., trompette. 12.10, commu-
niqués touristiques. 12.20 , wir gratu-
lieren. 12.30, Informations. 12.40. der
Barbier von Seldwyla. 12.45 , fanfare
municipale de Steln am Rhein. 13 h.,
chronique de la Suisse orientale. 13.15,
chant. 13.30. musique anglaise. 14 h.,
pour madame. 14.30, reprise d'une émis-
sion radloscolalre.

16 h., souvenirs musicaux. 16.45, lors-
que le siècle était Jeune . 17 h., sympho-
nie de Beethoven. 17.30, pour les Jeunes.
18 h., Bella Musica. 18.30. actualités.
18.45, nouveaux disques. 19.05, chroni-
que mondiale. 19.20, communiqués.
19.30, Informations . écho du temps.
20 h., conseil musicaux. 20.30 , musique
légère. 21.45. piste et stade. 22.15, in-
formations. 22.20 , musique de chambre.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15. météo et téléjournal. 20.30. cher-

chez avec nous. 21 h., victoire de la
médecine : les progrès de l'anesthésie.
21.40 . «Le mobile du crime » , film d'A.
Hitchcock. 22.05, informations.

Emetteur rie Zurich
20.15. téléjournal. 20.30, New-York,

canal 14. 21 h., effeuillons le calendrier:
images du Tessln. 21.20, miroir du
temps. 21.50, téléjournal.

___M^Rla^r_Sj :'¦£».* i W W &M fj_ "___|
0 Voici les résultats enregistres Jeudi à
Adélaïde dans les championnats inter-
nationaux de tennis d'Australie : Simple
messieurs, quarts de finale: Fraser (Aus.)
bat Candy (Aus.) 6-2 , 6-4, 4-6, 6-4 ;
Mark (Aus.) bat Glmeno (Esp.) 6-4 , 3-6,
7-5, 6-4 ; Olmedo (Pérou) bat Schmldt
(Afrique du Sud) 6-4, 9-7, 3-6, 3-6, 7-5.
— Double dames, demi-finales : Mlle S.
Reltano-Mlle L. Coghlan ( Aus.) battent
Mlle M. Horton-Mme T. Long (Aus.) 6-4,
6-2; Mlle S. Reynolds-Mlle R. Schuurman
(Afrique du Sud) battent Mlle J. Lehans-
Mlle B. Holsteln (Aus.) 6-3, 6-2.
M) Résultats et classement dé la poule
finale du championnat du monde de
basketball au Chili : URSS bat Porto-
Rlco 84-55 (mi-temps 26-29) ; Etats-
Unis battent Bulgarie 63-58 (26-27). —
Classement : 1. URSS, un match 2 points
(84-55) ; 2. Etats-Unis, 1/2 (63-58) ; 3.
Chili , 1/2 (86-86 ) ; 4. Chine nationaliste,
1/1 (85-86) ; 5. Bulgarie, 1/1 (58-63) ;
6. Porto-Rico, 1/1 (55-84) ; 7. Brésil, 0/0
(0-0).
0 Combat de boxe de poids légers, à
Washington : Lahouari Godlh (France)
bat Eddie Perkins (Etats-Unis) aux
points, en dix rounds.



Au rez-de-chaussée, sur

TABLES SPÉCIALES
vous trouverez une

NOUVELLE SÉLECTION
d'articles d'usage quotidien

à 1 franc chacun
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GRANDS MAGASINS

ATTENTION
Une vente de couvertures de
lit à prix réduit, qualité
suisse, aura lieu à Neuchàtel

Fbg de la Gare 5 a, 1er étage

COUVERTURES
depuis Fr. 16.90

Vente limitée à 4 couvertures
par personne ]- .'
Import-Export

B. Girard

Samedi, ouvert toute la journée
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J etais un imposteur
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchàtel »

Roman inédit
par 18

GEORGES DEJEAN

— Que lui  direz-vous ?
— Nous en reparlerons en temps

opportun . Tu me fais toujours con-
fiance ?

— Plus que jamais .
X X X

Décidément , il me faut éviter , au
moins pour quelque temps , de sortir
avec Hélène et de trop l' approcher.
Bien sûr , le fait d'être frère et soeur
excuse bien des familiarités, le tu-
toiement par exemp le qui m'est , à
la fois agréable et décevant. J'hésite
a l'employer moi-même. Je cons-
truis souvent des phrases dans le
genre de celle-ci : « On pourrait
boire quelque chose » ou « Quand
rentr ons-nous ? J'ai l'impression
qu 'on s'embête ici. D'accord ? » ou
encore des phrases un peu ironi-
ques : « Mademoisel le ma sœur me
permettra-t-elle... », cela de façon à
éviter le tu que j e juge trop int i -
me ; mais , quand elle l'emp loie à
mon égard , je me sens profondé-
ment troublé. A ce moment-là elle
m'apparait à la fois , trop proche etrop lo in ta ine .  Le tu nous lie et
I iloigne de moi. Il faut vivre de tel-

les situations pour les comprendre.
Je n 'ai pas revu de Beaugency ;

mais je suis bien convaincu que, la
semaine écoulée, il « ramènera sa
fraise », comme dirait Dartois dans
son langage imagé.

J'ai rendu visite à Cardoc ce ma-
tin.

— A présent , j' en sais assez, m'a-
t-il dit. Je puis agir.

— Que proposez-vous ?
— Si tu es d'accord , je me pré-

senterai demain chez cet aventu-
rier. Il faut toujours surprendre le
loup dans sa tanière , disait  mon
père. Le drôle ne m'a jamais vu ;
mais , si j' annonce que je viens de
ta part , il me recevra probablement.
La curiosité d'abord. Et puis , mal-
gré tout , l'espoir que tu as changé
d'avis et que tu es prêt à composer.

— Parfait ; mais que comptez-
vous lui dire ?

Le policier me résume alors son
plan , sans trop entrer dans les dé-
tai ls .  Je lui donne mon consente-
ment et je le quitte sur la promesse
qu 'il me fera un récit complet de
l'entrevue.

J'ai pu reconstituer celle-ci d'a-
près le récit du policier. Le comte
occupe un modeste trois pièces, rue
Roqué p ine. 11 y a longtemps que
l 'hôtel  fami l i a l , rue du Berry, a été
liquidé. Le père du débauché est
mort , voici bientôt dix ans, écœuré
de la conduite  de son fils. Sa mère ,
âgée de soixante-treize ans , vit dans
une pension semi-religieuse à An-

gers. Les derniers fonds qui ont
échapp é à la cup idité de son fils
ont permis d'assurer sa subsistance
dans ce milieu jusqu 'à sa mort. De-
puis qu 'elle ne possède plus un cen-
time , son fils s'abstient de lui ren-
dre visite.

Les trois pièces de la rue Roqué-
p ine servent de lieu de rendez-vous
avec certains des compagnons du
comte. Lui-même n 'y vient que rare-
ment seul. Il n 'y couche pas régu-
lièrement ; mais il est généreux avec
la concierge qui fournit de bons
renseignements  sur lui.

A dix  heures trente , Cardoc se
présente.

— Je voudrais parler à M. de
Beaugency.

— Je ne sais pas s'il vous rece-
vra. C'est encore tôt. Il est proba-
blement dans son bain.

— Pouvcz-vous l'appeler ?
— Par télé phone , oui.
— Dites-lui  que c'est de la part

de M. Gilbert rie Vaubricourt.
— Entendu .
Tout en pa r l an t ,  Cardoc a glissé

un billet de cinq cents francs dans
la main de la concierge. C'est cu-
r ieux comme ce simp le geste faci-
lite les choses.

Mais de Beaugency ne tient pas à
ce qu 'un non- in i t i é  pénètre dans son
repaire.

La concierge se tourne vers le po-
licier.

— Il me charge de vous dire qu 'il
se trouvera , dans une demi-heure,

au bar qui fait l'angle de la rue, à
droit e, en sortant.

— Parfait.
Vingt-cinq minutes plus tard , Car-

doc , attablé dans le bar , voit entrer
un grand gaillard , aux mâchoires
carrées , aux zigomas proéminents. Il
reconnaît de Beaugency à la des-
cription que je lui en ai faite et fait
deux pas dans sa direction.

— Je suis l'ami de M. de Vaubri-
court.

— Cela ne me dit pas votre nom.
— C'est juste. Mon prénom est le

même que le sien et mon nom Car-
doc.

— Connais pas.
— Tout le monde ne peut pas

appartenir  à la noblesse, sauf à
celle du cœur , Monsieur de Beau-
gency.

— Je n'aime pas le bla , bla , bla.
— Moi non plus. Voilà qui nous

rapproche.
Le détective désigne une table :
— Vous prendrez bien quel que

chose ?
—¦ Oui , en vitesse , car je suis

pressé. Que me voulez-vous ?
Il s'assied pour tant , l'air distrait .

Le garçon s'avance.
— Que désirez-vous ? dit Cardoc.
— Un double whisk y.
— Pour moi , un simp le porto , dé-

clare le policier.
De Beaugency lampe la moitié de

son verre et d'un ton net :
— Ainsi vous venez de la part de

Gilbert. A quel sujet ?
— Voyons, monsieur de Beaugen-

cy, vous n 'avez pas oublié la visite
que vous lui avez faite.

— J'ai voulu lui rendre service,
il n 'a pas semblé le comprendre.
S'il est toujours dans les mêmes dis-
positions , inut i le  d'allonger. Je vous
ai dit  que j 'étais pressé.

Cardoc prend un air embarrassé
qui , j ' en suis persuadé , a dû trom-
per l'autre.

— C'est que voilà. Mon ami a
beaucoup réfléchi depuis votre dé-
part. Il est bien certain qu 'il est
réellement Gilbert de Vaubricourt ;
mais il y a l 'histoire de cette fugue
et de ce qui s'est passé durant  ces
cinq ans. Il craint  que , si vous aler-
tiez sa famil le , cela ne lui cause un
tort considérable.

Quel ques mots ont retenu l'atten-
tion du maitre chanteur : « ce qui
s'est passé durant  ces cinq ans ».
Donc quel que chose s'est passé qui
n 'est pas reluisant  pour moi.

Cardoc reprend :
— Dès l ' instant  que vous parais-

sez au courant,  mon ami préférerait
que vous gardiez le silence.

C'est au tour de Beaugency, non
de paraî t re , mais d'être réellement
embarrassé. Comment savoir ?

Brusquement,  il déclare :
— Dites à M. de Vaubric ourt  de

me fixer un rendez-vous. Cette af-
faire ne peut être réglée qu 'entre
lui et moi.

Cardoc adopte un air étonné :
— Même si je vous dis que j' ai les

pouvoirs et les moyens de la ré-
gler pour lui.

— Que voulez-vous dire ?
— Voyons , monsieur , entre gens

bien intentionnés , il est facile de
s'entendre. J'ai moi-même conseillé
à mon ami de traiter cette affaire
à l'amiable avec vous. Toutefois , M.
de Vaubricourt veut pouvoir dire ,
quoi qu 'il arrive , qu 'il ne vous a
jamais versé la moindre somme.

— Je ne vois pas pourquoi il au-
rait à se défendre d'une telle accu-
sation.

— Je l'admets ; mais mon ami est
un faible, une nature craintive. Vous
avez dû le constater. L'autre jour ,
dans l'excès de sa contrariété , il a
voulu crâner , il a perdu le nord.
Il s'est fâché. A sa place , un homme
fort aurai t  gardé son calme. Bref ,
il faut le ménager et lui donner sa-
t isfact ion , même si ces craintes sont
chiméri ques.

Le comte se décide soudain :
— Au fai t ,  peu m 'importe. Je

pense que vous ne m'avez pas dé-
rangé pour rien.

Cardoc prend un air satisfait et
conc i l i an t .

— Il ne reste plus qu 'à me faire
conna î t r e  vos condit ions.

— Cinq cents bil lets  et vingt ac-
t ions  au por teur  de la Société des
Fabriques Vaubry.

— C'est coquet ; mais acceptable.
Je n 'ai pas les actions sur moi. En
revanche , j' ai la somme. Vous allez
me signer un reçu ?

— Jamais de la vie !
(A suivre)
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Les messieurs apprécient le choix prodigieux de PKZ;
ils louent la beauté et la qualité des tissus,
la coupe parfaite, l'exécution soignée. Quant aux prix de
soldes ils sont si avantageux qu 'ils n'en croient pas
leurs yeux. Les soldes PKZ ? un véritable éden masculin !

M. Burland, gérant, 2, rue du Seyon, Neuchàtel

Mesdames !

Arrivages d'Antone
Oranges sanguines, Moio, mandarines,

super-qualité, choisies dans les
meilleurs jardins de

PATERNO
En vente dans les bons magasins de Neuchàtel

et aux environs

A. Schupfer , primeurs en gros
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Mj7 u\ Romande

M. Zipfel fait un tour d horizon
qui avive le regret de son départ

En prenant congé de la presse

De no 'rc correspondant de Be-n e :
Mercredi après-midi, M. Otto Zipfel ,

qui fu t , d u r a n t  ces quinze  dermières
années , délégué du Conseil fédéral pour
les possibil i tés de travail, puis pour
l'organisa t ion  de l'économie de guerre,
enf in  pour les ques t ions  d'énergie ato-
mique, a pris congé de la presse ac-
créditée au Palais fédéral et lui a
présenté son successeur, M. Jacob
Burckhardt .

Le très a le r te  septuagénaire eut ,
pour les j ou rna l i s t e s , des paroles for t
aimables, les remerciant  de l'appui
qu 'il a toujours trouvé auprès d'eux.
Mais nous pouvons et nous devons lui
re tourner  le compliment.  M. Zipfel  a
su, et d'une manière  combien in t e l l i -
gente, u t i l i s e r  la presse. Non point
qu 'il ai t  jamais  tenté de la séduire.
Mais  il avait compris — et le fa i t  est
assez rare pour qu 'on le s ignale  —
la valeur d'une in format ion  complète ,
précise, ouverte .  Il s'entendai t  à éta-
blir i m m é d i a t e m e n t  des rapports de
conf i ance , en laissant à chacun son
entière l ibe r t é  d'appréciation et d' ex-
pression. Il est un office que le Con-
seil fédéral au ra i t  pu lui confier en-
core avec profi t , c'est la charge de
délégué à la politique de l ' informat ion
où certains magis t ra ts  et quelques-uns
aussi de leurs proches collaborateurs
ont tout à apprendre.

Cette rencontre, M. Zipfel l a , une
fois de plus, enr ichie  de quelques con-
sidérations substantielles. Notre pays,
nu] ne le contestera , doit m a i n t e n a n t
combler un sérieux retard dans le
domaine  de l'application pacif ique de
l'énergie atomique. Y parviendra-t-il  ?
Oui , si les autor i tés  d'abord reconnais-
sent clairement l'ampleur de l'effort
à fournir  et si elles réussissent à éta-
blir judicieusement  l 'indispensable liai-
son avec l ' industrie privée. Mails il ne
s'agit pas seulement d'encourager la
recherche et les travaux de laboratoi-
res, de faciliter, par une a ide  finan-
cière, les premières applications. La
tâche est bien plus vaste. L'évolution
actuelle commandera, plus tôt  que nous
ne le pensons, une  profonde transfor-
ma t ion  économique. C'est une très
grande partie de notre industrie qui
devra s'adapter à des exigences nou-
velles. Nous devrons cons t ru i re  et dé-
velopper nos propres reacteurs, plus
encore passer à la fabrication des ins-
t rumemts  et appareils nouveaux qu'exi-
gera l'utilisation industrielle de l'éner-
gie atomique dans  les pays auxque l s
nous avons fourn i , jusqu 'à présent, des
machines et des accessoires pour la
product ion et le contrôle d'énergie
thermique.

Nous ne pouvons nous contenter  de
travailler sous licence, d'exécuter s im-
plement les projets des autres. Nous
devons apporter et mettre en œuvre
nos idées , créer, faire  quelque chose
d'or iginal .  M. Zipfel est d'avis qu 'il
serait oppor tun  d'élaborer un p lan ,
réalisable par exemp le en qua t re  ans,
pourfç^fctermiiiier œ:_que.. pous

^
pouvons

accomplir avec les moyens aujourd'hui
disponibles.

Dans tout oe travail préparatoire,
l'Etat doit collaborer étroitement avec
l'économie privée. Une des tâches prin-
cipales de M. Burckhardit sera d'établir

les contacts indispensables et d'assurer
cette collaboration dans les meilleures
condi t ions  possibles.

De tout e évidence , parei l le  entreprise
imposera de lourdes charges f inanciè-
res à la c o m m u n a u t é, des charges dont
les autori tés  n 'ont  pu tenir  compte
lorsqu 'elles ont présenté leur program-
me f i na nc i e r , il y a deux ans. Les dé-
penses ne doivent  pour tan t  pas nous
effrayer .  Un pays qui les re fusera i t
sera i t  c o n d a m n é  à refuser du même
coup cet « équipement a t o m i que de
paix  » — car c'est de cela un i q u e m e n t
qu 'il s'agi t  — indispensable  à son dé-
veloppement  économi que.

Une fois encore, M. Zi pfel a prouvé
qu 'il savait  voir  loin et que, pour lui ,
la p o l i t i que n 'étai t  rien d'autre que le
souci et l'art d'aménager les sentiers
de l'aven i r .  On regrettera d'autant  plus
qu 'une règle in f l ex ib l e  et la c r a i n t e
de créer un précédent dont pourra ient
se réclamer  des gens de moindre  mé-
rite ne p e r m e t t e n t  pas de lui  offrir
p lus  l ong t emps  l' occasion de servir.
M . Zipfel  aurait  eu sa place toute
désignée, par exemple, à la tète de la
nouve l l e  commiss ion  consu l tat ive  pour
les ques t ions  a t o m i ques, nommée à la
f i n  de l' année dernière. Nous pensons
cependant  que, dans  sa retraite, il res-
tera , avec une discrétion qui n'empê-
che point l' efficacité, un homme de
bon conseil .

Quant à M. Burckhardt, qui prend
sa p lace , il  a été à son école. Tous les
espoirs sont donc permis.

G. P.

Le lac de Joux, patinoire na turelle

Pendant  la période de froid de ce mois de janvier, les eaux du lac de
Joux ont gelé, à la sat isfact ion des pa t ineurs  de la région que l'on voit ici

s'aven turan t  sur la surface glacée.

B O U R S E
( C O U R S  D B  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 81 janv. 22 Janv.

8 Mi % Féd. 1945 déc. . 104.30 d 104.40 d
3 Vt % Féd . 1946 avril 103.50 103.50
3 Féd. 1949 99.90 90.95
2 % % Féd. 1954 mars 96.55 96.70
3 % Féd. 1955 Juin 99.85 99.90
3 % C.FJ. 1938 . . 100.50 100.50

ACTIONS
Bque Pop.Suisse (p.s.) 828.— d 830.—
Union Bques Suisses 1695.— 1700.—
Société Banque Suisse 1382.— 1390.—
Crédit Suisse 1466.— 1480.—
Electro-Watt 1370.— 1375.—
ïnterhandel 2308.— 2305.—
Motor-Columbus . . . 1240.— 1260.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 92.— 94.—
Indelec 814.— 820.—
Italo-Sulsse 485.— 494.—
Réassurances Zurich . 2395.— 2398.—
Winterthour Accld. . 900.— 900.— d
Zurich Assurance . . 4775.— 4850.—
Aar et Tessln 1150.— d 1150.— d
Saurer 1145.— 1140.—
Aluminium 3650.— 3695.—
Bally 1140.— 1125.—
Brown Boveri 2150.— 2150.—
Fischer 1368.— 1370.—
Lonza 1060.— 1085.—
Nestlé Allmentana . . 3340.— 3350.—
Sulzer 2270.— 2290.—
Baltimore 198.— 199.—
Canadlan Pacific . . ..  133.50 133.50
Pennsylvanla 79.— 78.50
Aluminium Montréal 140.— 139.50
Italo-Argentine . . . .  40.— 41.—
Philips 573.— 573.—
Royal Dutch Cy . . . 197.50 206 —
Sodec 63.25 63.75
Stand. OU New-Jersey 244.50 252 —
Union Carbid e . . . .  538.— 542.—
American Tel. & Tl. 996.— 1001.—
Du Pont de Nemours 911.— 920.—
Eastman Kodak . . . .  630.— 630.—
Genera l Electric . . . 338.50 339.—
General Foods . . ..  346.— 350.—
General Motors . . . .  215.50 216.—
International Nickel . 384 .— 384.—
Internation. Paper Co 514.— 515.—
Kennecott 444.— 446.—
Montgomery Ward . . 181.— 180 .—
National Dlstlllers . . 136.— 136.—
Allumettes B 83.— 82.26 d
U. States Steel . . . .  419.— 420.—
FW. Woolworth Co . 242.— 241.—

BAI.*-
ACTIONS

Ciba 5625 — 5675.—
Schappe 780.— d 780.— d
Sandoz 4715.— 4720.—
Geigy nom 4800.— 4815.—
Hoffm.-La Roche (b.J .) 14480.— 14750.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C Vaudolse 855.— 855.—
Crédit F. Vaudois . . 820.— 820.—
Romande d'électricité 500.— d 505.—
Ateliers const. Vevey 550.— 550.—
La Suisse Vie (b.J.)
La Suisse Accidents . 4750.— d 4750.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec . . . . . . . .  182.— 183.50
Aramayo 49.50 d 50.—
Chartered 46.50 45.50
Charmilles (Atel. de) S5C— 945.—
Physique porteur . 845.— 840.—
Sécheron porteur 520.— 520.—
S.K F 212.— 212.— d

Télévision Electronic 15.49

Bourse de Neuchàtel
ACTIONS 21 Janv. 22 Janv.

Banque Nationale . . 675.— d 678.—
Crédit Fonc. Neuchât. 650.— d 660.—
La Neuchàteloise as.g. 1425.— d 1425.— d
Ap. Gardy Neuchàtel . 234.— 230.— d
Câbl. élec. Cortalllod 15750.— d iôOOO —
Càbl. et Trél .Cossonay 4300.— d 4350 _ d
Chaux et dm. Suis. r . 2450 _ d __oo !— d
Ed. Dubied & Ole b.A. 1820._ d 1820 — d
Ciment Portland . . .  5450._ d 5450.— d
Etabllssem. Perrenoud 5QQ 

_ 
i&Q

_ «

Suchard Hol. S.A. «A» 43Q _ fl
Suchard H^- f.̂ ,

* 2160.- d 2160.- d
Tramways NeuchateK _
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat . prlv . . 

__
__ fl 

„
5_ &

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'/a 1932 99.— d 99.— d
Etat Neuchât. S^ 1945 102 .— d 102.— d
Etat Neuchât. S'A 1949 102.— d 102.— d
Com. Neuch. 3V« 1947 99.— d 99.— d
Com. Neuch . 3% 1951 97.— d 97.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d j
Le Locle 3V4 1947 99.— d 99.— d
Fore. m. Chat. 3W 1951 97.25 97.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 95.— d 95.— d
Tram. Neuch. 3V. 1946 98.— d 98.— d
Chocol. Klaus 3'/4 1938 100.— d 100.— d
Paillard S.A. 3V4 1948 100.— d 100 — d
Suchard Hold 3V, 1953 96.50 d 96.50 d
Tabacs N.Ser. 3',. 1950 99.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 Mi %

Billets de banque étrangers
du 22 Janvier 1959

Achat Vente
France —83 —.88
U.SJV 4-28 4.32
Angleterre . . . .  11.90 12.25
Belgique 8.20 8.65
Hollande 112.50 115.50
Italie —.67 — .70
Allemagne . . . . 102.— 104.60
Autriche 16.40 16.80
Espagne —.— — .—

Ma rché libre de l'or
Pièces suisses 3O.5O/32.50
françaises 30.7532.75
anglaises 40.—/43.—
américaines 7.75/8.25
lingots 4840.—/4900.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

COUKS DES CHANGES
du 22 Janvier 1959

Demande Offre
Londres 12 08 12.12
Paris 0.8775 0.8805
New-York . . . .  4.30 % 4.31 W
Montréal 4.44% 4.46 V»
Bruxelles 8.61 8.64b
Milan 0.6910 0.6930
Berlin 103.— 103.35
Amsterdam . . . .  114.15 114.50
Copenhague . . . 62.35 62.55
Stockholm . . . .  83.20 83.45
Oslo 60.35 60.56

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchàteloise

PAYS-BAS
Baisse du taux de l'escompte

Le taux de l'escompte est abaissé aux
Pays-Bas de 3 % à 3 V. '/».

Nouvelles économiques et f inancières

SAINT-AUBIN (Fribourg)
Nomination

(c) Le gendarme André Longehamp a
été nommé appointé par la police can-
tonale. M. André Longchamp est déjà
depuis un bon nombre d'années dans la
localit é où il jouit de l'estime générale.
WÊswmakwt um»\sWsykt\wissTÊsWsies\tmssts%Tm

SUISSE

Les nouveaux placements et les rem-
plois de capitaux opérés au cours du
quatrième trimestre 1958 par le fonds
de compensation de l'assurance vieil-
lesse et survivants se sont élevés à la
somme de 83,6 millions de francs.

Au 31 décembre 1958, la valeur no-
minale de la totalité des capitaux pla-
cés se monte à 4669 ,3 millions de francs,
se répartissant entre les catégories sui-
vantes d'emprunteurs et en millions
de francs : Confédération 661,8 (661 ,8
à fin septembre 1958), cantons 737,7
(719 .2 ) ,  communes 605,8 (591,2),  cen-
trales des lettres de gage 1250 ,1 (1241,0),
banques cantonales 789,5 (777,0), ins-
titutions de droit public 11,5 (11,5) et
entreprises semi-publiques 612 ,9 (568,0).

Le rendement moyen des capitaux
placés s'élève, au 31 décembre 1958, â
3,17 % , contre 3,16 % à la fin du troi-
sième trimestre 1958.

Fonds de compensation
de l'assurance vieillesse

ct survivants

Au Conseil général de Boudevilliers
(c) Le Conseil général a siégé mercredi
14 Janvier 1959, sous la présidence de
M. J.-L. LuginbUhl.

C'est dans une salle complètement
rénovée , avec un mobilier neuf rouge et
jaune , couleur des armoiries communa-
les, que se sont déroulés les débats.
Le président saisit cette occasion pour
féllclter et remercier chaleureusement
le Conseil communal de son heureuse
Innovation qui n 'était pas superflue.

En ouvrant la séance, le président
donne connaissance de deux lettres,
l'une émanant de M. J. Vulllème qui
s'excuse de ne pouvoir assister à la
séance pour cause de maladie ; la se-
conde de M. R. Jeanneret , président
de commune, datée du 15 décembre,
qui prie le Conseil général de prendre
note de sa démission en qualité de
conseUler communal et de tous les
postes qui s'y rattachent . Ensuite de
cette démission, c'est M. M. Bille qui
assumera les fonctions de président.

Budget 1959. — Un substantiel rap-
port de l'administrateur donne toutes
indications et tous renseignements utiles
au sujet du budget 1959 .

On relève, entre autres, qu 'il est
prévu un amortissement de 7000 fr.
pour la dette ainsi que 1000 fr . au
fonds de réserve du service des Eaux
et de l'électricité. Il se révèle , comme
partout ailleurs que le dicastère des fo-
rêts, gros fournisseur de recettes com-
munales, volt son produit diminuer dans
une proportion importante ; le chiffre
budgeté en 1958 était de 44.160 fr. et
il a dû être ramené, vu la baisse des
bois de service à 37.000 fr .  Le budget
pour 1959 présente en recette 101.496 fr. ,
en dépenses 101.051 fr . Boni présumé :
445 fr. n est adopté à l'unanimité.

Fermeture des établissements publics.
— En vertu d'un nouvel arrêté , l'heure
d'ouverture des établissements publics
est fixée comme suit : de 6 h. à 23 h.
du dimanche au vendredi ; de 6 h. à
24 h. le samedi. Ils seront ouverts toute
la nuit du 31 décembre au 1er jan-
vier ; un allégement est prévu pour la
nuit du 1er Août. Des prolongations se-
ront accordées aux sociétés qui en feront
la demande contre finance de 2 fr. ;
cet arrêté est adopté sans opposition,
11 entrera en vigueur dès qu 'il aura été
sanctionné par le Conseil d'Etat.

Dépôts de matériaux. — La commune
se volt dans l'obligation de prendre de
sévères mesures contre le sans-gêne de
certaines personnes de la commune et
du dehors qui déversent dans les champs,
les forêts , au bord des talus, des dé-
tritus de toutes sortes , alors que des
endroits sont aménagés pour cela . Pour
mettre ordre à cet état de choses, le
Conseil communal propose de voter l'ar-
rêté préparé à cet effet qui prévoit des
amendes allant Jusqu 'à 10 fr. par cas,
ce qui est approuvé .

utilisation des fontaines pour l'abreu-
vage du bétail . — Dans le domaine des
fontaines, la commune volt la néces-
sité , afin de mettre tout le monde
d'accord , d'établir un arrêté . Un conflit
a éclaté entre des agriculteurs de la
Jonchère et la commune pour une
question de nettoyage de bassins. Au-
cun arran gement n 'étant Intervenu Jus-
qu 'ici , l'exécutif propose au Conseil gé-
néral d'admettre l'arrêté rédigé à cet
effet, n est même prévu une amende
de 5 à 10 fr. pour ceux qui ne s'y
conformeraient pas. Ce nouvel arrêté
à son tour , est admis.

Nomination d'un membre du Consei l
communal . — La proportionnelle étant
en vigueur dans notre commune, c'est
au parti libéral que revient le siège
devenu vacant. M. P. Bachmann , pré-
posé , remplacera M. R. Jeanneret au
Conseil communal. A la commission sco-
laire , c'est M. J.-M. Chollet qui succé-
dera au démissionnaire.

Divers. — M. A. Perrln réclame de
nouveau la pose de signaux concernant
le bétail qui doit traverser la route
cantonale. Une nouvelle réclamation sera
faite auprès de l'Etat qui , jusqu'Ici ,

n'a pas Jugé bon de prendre la chose
en considération.

M. G. Marldor se plaint de la mau-
vaise visibilité à la sortie de la route
de la Jonchère , à Malvilliers . sur la
route cantonale, côté amont . Pour y re-
médier , il y aurait lieu d'abattre un
arbre, propriété de la commune. Cette
question sera examinée. Le même re-
commande d'envisager la .pose d'une
rampe pour accéder au temple.

M. J.-L. Luginbuhl prie le Conseil
communal de revoir le règlement du
parcours du bétail en vue de le mettre
en harmonie avec les temps présents . Il
propose d'établir une convention avec
le propriétaire de l'emplacement du con-
cours du bétail puisque le terrain ser-
vira définitivement à cette manifesta-
tion . Le même conseiller soulève la
question des mises de bois et demande
que celles-ci aient lieu plus tôt , c'est-
à-dire avant les fenaisons , afin que
les agriculteurs puissent faire leur bols
en temps opportun .

M. J. Jacot réclame le goudronnage
de l'entrée du chemin de Landeyeux,
Jusqu 'à la cour de la ferme Perrln .

La rénovation de la salle communale
et l'acquisition d'un mobilier neuf doi-
vent être fêtées dignement , aussi une
excellente collation bien arrosée fut-elle
appréciée à sa j uste valeur.

De notre correspondant :
Les casinos vo i s ins  de nos fron-

tières et dont  l'a t t r a it  n 'est pas sans
exercer sur nombre  de Suisses, du
moins sur ceux des régions l imi t ro-
phes, ont fai t , au cours du dernier
exercice a n n u e l  a l l an t  du 1er no-
vembre 1957 au 1er octobre 1958, de
nouveau de subs tant ie l les  recettes bru-
tes.

Divonne-Ies-Bains vient  en tète avec
658.674.51 0 francs français.  Puis vient
Evian , avec 354.537.210 ; puis Annecy,
avec 113.430.540 ; puis Aix-les-Bains,
avec 01 m i l l i o n s  7(16.370 francs ; en f in ,
Megève, avec 13.273.500 fr. et Chamonix
avec 10.901.640 francs.

Ed. B.

Les casinos voisins
rapportent gros

Une bienfaisante activité
hivernale

Cependant que la neige tombe sur
la région, cependant qu 'inévitablement
on en vient à penser à ceux qui ont à
peine de quoi se chauffer, à peine de
quoi traverser la saison hivernale, n'est-
11 pas réconfortant de songer qu 'il
existe des Institutions dont le but
louable est l'amitié efficace à l'égard
d'autrui ? Et l'âme de ces Institutions
est incontestablement, au premier chef ,
la Loterie romande. L'argent qu 'elle
gagne, à la faveur d'espoirs parfois dé-
çus, ne s'évanouit pas en fumée. Vous
le dépensez pour l'achat d'un billet —
et en passant notons qu 'il peut vous
rapporter au tirage un gros lot de
100.000 fr. et un autre de 50.000 fr.
Mais cet argent reste au pays ; U con-
tribue à être une manne bienvenue poin-
tant d'oeuvres d'utilité publique et de
bienfaisance qui sont une des richesses
— morales autant que matérielles — da
notre terre romande.

Coni ..il. niques

[ (-L &MÏE/ N& TIONA LÊ
GENÈVE

De notre correspondant :
Un député vient  de déposer au

Grand Conseil un projet de loi qui ne
manquera probablement  pas d'éveiller
de l'écho en Suisse.

Ce député, M. Claude Ketterer,
cherche en effet , comme il just i f ie
son projet , à « aider les nouveaux mé-
nages a f ranchir  plus aisément le
cap de la première année de mariage » .

Pour cela il propose que les époux
âgés de moins de t r e n t e  ans tous
deux et mariés, chacun , pour la pre-
mière fois ( !), bénéficient de dégrève-
ment s impor tan t s  si le revenu total
des deux conjoints est infér ieur  à
12.000 f rancs  et leur fo r tune  globale
ne dépasse pas 20.000 francs.

Ces dégrèvements  seraient du 25 %
du total du bordereau d'impôts pour
les revenus entre  10 et 12.000 fr., de
50 % pour ceux infér ieurs  à 10.000
francs.

Et il n 'en coûterait , croit-on , que
100.000 francs par an à la commu-
nauté ! Ed. B.

Va-t-on dégrever
les jeunes mariés ?

JAPON

Un porte-parole du ministère Japo-
nais du commerce a déclaré que des
fonctionnaires du ministère consultaient
actuellement les négociants Japonais en
textiles, sur le plan envisagé qui con-
sisterait à appliquer des contingents et
un contrôle des prix sur les expéditions
de textiles Japonais au Danemark et en
Suisse. Certains lainages seraient con-
tingentés, notamment les chemises et
les blouses de sport. Pour les sous-vê-
tements, on prévoirait un contrôle des
prix. Les textiles de coton pourraient
aussi être éventuellement soumis à un
système de contingentement.

L'exportation de ces textiles a été
provisoirement suspendue à destination
de ces deux pays, à la suite des plain-
tes formulées, que l'importation de tex-
tiles Japonais risquait de troubler les
marchés des textiles dans lesdits pays
et de mettre leur Industrie textile en
danger.

Les exportations de textiles
vers la Suisse

CHILI

Le gouvernement chilien vient de
dévaluer une nouvelle fois le peso pour
le change libre. Alors que depuis le 9
décembre 1958, un dollar valait 991 à
993 pesos, le cours du change entre
les deux monnaies est maintenant de
1004 à 1006 pesos pour un dollar.

Dans les milieux bien Informés, on
est d'avis que le gouvernement pour-
suivra la dévaluation progressive Jus-
qu 'à ce qu 'il soit en mesure de fixer
un taux du change unique et complè-
tement libre.

Nouvelle dévaluation du peso

CHRONIQUE RÉGIONALE

COLRTELARY
Première séance de l'année

de la I'A.D.I.J.
Le comité central de l'Association

pour la défense des intérêts du Jura a
tenu sa première séance de l'année
mardi 13 janvier , à Courtelary, sous la
présidence de M. Frédéric Revisser , pré-
sident central. Le comité a accordé
quelques subventions dont l'une en fa-
veur de l'église de Develler où les tra-
vaux de restauration ont mis au Jour
certains vestiges de l'époque mérovin-
gienne et une autre pour le temple de
la paroisse réformée de Delémont.

M. Reusser fit un rapport circonstan-
cié su ries contacts qui ont eu lieu
régulièrement entre les trois associa-
tions Jurassiennes. La route de la
Scheulte pour laquelle l'ingénieur d'ar-
rondissement fera les plans et devis
d'aménagement de places de croisement
puis sur les différentes conférences qui
ont eu lieu au sujet de l'horaire ferro-
viaire et sur l'édition d'un mémento
civique à distribuer aux élèves de der-
nière année des écoles primaires secon-
daires , ainsi qu'aux élèves des écoles
professionnelles et complémentaires. Ces
questions furent abondamment discu-
tées.

Office des poursuites et
des faillites

(c) En 1958 on a compté 2248 pour-
suites et 4 faillites, alors qu 'on en en-
registrait respectivement 2161 et 3 l'an-
née précédente.

3 réalisations de gage ont été opé-
rées, aucune en 1957. Les saisies exécu-
tées sont au nombre de 1219 ; 1080 en
1957. 100 communications de faillites
ont été délivrées, soit 8 de plus qu'en
1957.

Au registre du commerce 22 réquisi-
tions ont été déposées contre 32 l'année
précédente.

Les décès dans le vallon
(c) Au cours de l'année écoulée, 106
(108) décès ont été enregistrés au Val-
de-Ruz , soit 40 (56) personnes du sexe
masculin et 66 (52) personnes du sexe
féminin.

Les chiffres entre parenthèses sont
ceux de l'année 1957.

Régression des exportations horlogères
LA VIE HORLOGÈRE

La valeur totale des exportations
horlogères suisses effectuées en
1958 s'est élevée à 1118,1 milJions
de francs , contre 1303,1 millions de
francs en 1957, d'où une régression
globale de 14,2 %. Par rapport aux
résultats enregistrés en 195(3, la ré-
duction est de 9,4 %.

La quantité de montres exportées
est tombée de 29 ,5 millions de
pièces en 1957 à 24 ,5 millions
d'unités en 1958, ce qui atteste un
fléchissement de 16,8 %. La valeur
de ces livraisons a été de 826 ,2 mil-
lions de francs , contre 938,5 mil-
lions de francs l'année précédente.
La baisse ad valorem a donc été
de 12 %. Il résulte de la compa-
raison des chiffres qui viennent
d'être cités que le prix moyen des
montres livrées à l 'étranger a été
plus élevé en 1958 qu 'en 1957.

MOUVEMENTS
Les exportations de mouvements

ont enregistré , du point de vue
quanti tat i f , une réduction identi-

que à celles des montres. En effet ,
8,8 millions de mouvements ont été
exportés durant l'année sous re-
vue, contre 10,5 millions en 1957,
d'où une diminution de 16,4 %. La
baisse a été beaucoup plus sensible
si l'on considère la valeur des mou-
vements livrés à l'étranger , qui n'a
atteint que 200,6 millions de francs ,
contre 257,3 millions l'année précé-
dente , d'où un fléchissement de
22 %. Dans ce secteur par consé-
quent , le prix moyen des articles
livrés à l'étranger a nettement di-
minué.

PIÈCES DÉTACHÉES
De leur côté , les exportations de

pièces détachées ont accusé une ré-
duction de 16% et se sont élevées
à 71,3 mill ions de francs alors
qu 'elles avaient atteint 84 ,9 millions
de francs , en 1957. Quant aux
boites livrées à l'étranger , elles ont
représenté une valeur de 4,45 rail-
lions de francs , contre 4,34 mil-
lions de francs en 1957, d'où une
augmentat ion de 2,7. Les quantités

i livrées ont progressé pJus forte-
ment encore , soit de 21,2 %, pour
s'élever à 636.000 pièces en ch i f f re
rond , contre environ 525.000 p ièces
l'année précédente.

GROSSE HORLOGERIE
Enfin , les exportations de grosse

horlogerie sont tombées de 18,1 à
15,1 millions de francs de 1957 à
1958, soit de 14%.

LES EXPORTATIONS
VERS LES ÉTATS-UNIS

Vers les Etats-Unis — qui de-
meurent le marché le plus impor-
tant de l'industrie suisse les ex-
portations horlogères suisses ont
baissé dans l'ensemble, de 25 % par
rapport à 1957, et se sont montées
à 257,0 millions de francs (contre
342 ,9 millions de francs) .  Par rap-
port à 1956, le fléchissement est
de 26,4 % et il atteint , compara-
tivement au résultat enregistré en
1955, 13,8%.

Nouveau!
B R A D OR A L  dans l' emballage
de poche , 12 dragées Fr. 1.-
Boîte (25 dragées) Fr.1.85
Gargarisme Fr. 2.85
Bradoral protège votre pharynx,vous protègede la contagion.
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(c) Sous les auspices des groupes
d'hommes, une captivante conférence a
été donnée à l'hôtel de la Crolx-d'Or.

M. Porret , pasteur, présida la séance
et présenta le conférencier M. E. Jean-
neret , économiste à Bienne. Le sujet
proposé , « Marché commun et zone de
libre-échange » , a été développé de fa-
çon magistrale par M. Jeanneret. Fondé
sur une documentation abondante et
solide , ce sujet actuel , clairement ex-
posé, intéressa vivement les auditeurs
pour lesquels de nombreux problèmes
sur la question étalent certainement
restés bien obscurs Jusque-là.

Au cours de la discussion qui suivit ,
M. Jeanneret répondit de bonne grâce
aux diverses questions qui lui furent
posées ; en entretiens particuliers et
dans la meilleure ambiance, la séance
se termina assez tard.

Une intéressante conférence

SAVAGNIER

(c) Jeudi dernier , présenté par M. P.
Tripet , le professeur et ethnographe Jean
Gabus a parlé, durant deux heures, de-
vant une cinquantaine de membres du
Groupe d'hommes des problèmes du
Sahara et de l'Afghanistan, notamment
sur le pétrole et autres ressources trop
longtemps restées Inconnues.

En fin de séance, M. Gabus présenta
de nombreux clichés en couleur sur les
pays qu 'il a visités et dont 11 a rapporté
une collection d'objets précieux.

Le Sahara et l'Afghanistan

Assemblée de la fanfare
« L'Ouvrière »

(c) Notre fanfare « L'Ouvrière » a tenu
son assemblée générale vendredi dernier ,
à l'hôtel de la Crolx-d'Or, sous la pré-
sidence de M. Daniel Diacon.

Le président rappelle la mémoire de
M. Charles Rlsold père , dernier membre
fondateur de la société , décédé récem-
ment.

Dans son rapport , le président relate la
vie de la société et son activité durant
l'exercice écoulé. Le rapport de caisse
fait constater une situation financière
saine.

Les nominations des membres du co-
mité, de la commission des comptes
n'apportent pas de grands changements.
Sont élus au comité : président , M. Daniel
Diacon ; vice-président, M. Maurice Des-
combes ; secrétaire-caissier, M. Eric Re-
naud ; caissier-cotisations, M. Francis
Meyer ; membres, MM. René Lagger, Ro-
land Hoffmann et Georges Sandoz.

M. Francis Bercher , directeur, est con-
firmé dans ses fonctions par acclama-
tion.

Dans les divers, une discussion s'en-
gage au sujet de la Fédération des
chœurs et musiques du Val-de-Ruz. Une
proposition de convoquer à Chézard les
trois sociétés de musique pour discuter
de cette affaire et la mettre au point
est adoptée et U y sera donné suite.

Cette partie administrative, rondement
menée, fut suivie d'un souper excellem-
ment servi. La soirée se termina dans
la meilleure ambiance avec productions
et jeux divers.

CIIÉZARD-SAIÏNT-MARTI2.

— Ne partez pas , je sais que j' ai
caché ce billet de 20 francs dans
la maison !

La j ournée
de M' ame Muche
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E. Gans-Ruedin

SOLDE
TAPIS

MOINS CHER MAIS  BON
QUAND MÊME

E. Gans-Ruedin, Grande-Rue 2
Neuchàtel

Vente autorisée

M

I COMMANDEZ I
I c-!>r-\t£ss%) votre

i (gB£g»^P_f CHARRON

I

' —S ROIS
CHEZ MAZOUT

S COMBUSTIBLES
ï LOUIS GUENAT
1 Maillefer 19/20 Tél. 5 25 17

W CAFE HA G \ ÏV\\j n H ®

Dimanche, 1 POULET sur chaque table Ej

PAS DE SOLDE I
mais une bonne action B

UNIQUE, SANS PRÉCÉDENT $j

POULETS prêts à la poêle I
(sans tête, sans pattes) [pj

le 1/2 kg. 2.50 I
BOUCHERIE - CHARCUTERIE M

L E U E N B E R G E R  I
Place du Marché Tél. 5 21 20 ?M

BOTma Poi, r bien comniencer '' année
Bm B̂ achetez une MIELE

Em ĵM Pour bien laver toute l' année
EP f̂flS ,avez avec MIELE

SOIgJpSs
W M TOUS RENSEIGNEMENTS :

fej |  Ch. WAAG
mWH Pierre-à-Mazel 4 e) 6

B.___L NEUCHATEL Tél. 5 29 14

I Grande vente de soldes 1
Autorisation officielle

I RABAIS jusqu'à 60% I
1 à de vrais prix de s© Mes I

POUR MESSIEURS

Chemises de sport 7.- II. - 13.-
Chemises ville 9.- II.- 13.- 15.- 18.-
Pantafons flanelle laine 19.»
Panialons pure laine peignée 27.- 34.-
Vestons fantaisie pure laine . . . 39,. 49.. 59.. 69,. 79,.

Complets pure laine 39.- 59.-
Complets pure laine peignée . • . 79.- 98.- 117.- 135.-
I Manteaux d'hiver pure laine 49.- 64.- 79.- 98.- 125.- 149.- I

Manteaux de pluie mi-saison . . 39.- 49.- 59.- 69.- 95.-
Duffef-coats 45.- 59.»
I Gilets de laine - putlovers 15.- 19.- 29.- 39.- I

POUR DAMES

I Manteaux d'hiver pure laine 29.- 49.- 69.- 85.- 99.- 135.- I
Manteaux de pluie - mi-saison . 29.- 39.- 49.- 65.- 79.-
Vestes7/8, manteaux « Boltafex » 49.- 69.- 89.-
Jupes « drap de Bagnes» pure laine 19.-

POUR GARÇONS

Pantalons golf II.- 17.-
Manteaux doublés 29.-

Blouses de ski - Pantalons fuseaux

I „ 0 VÊTEMENTS _> I
1 I ram 3 jyjQJg]? Peseux |

¦ i , .  — . 

PsO_.»ES^
SENSATIONNELS

—4È 8|lr"r_tV Vente autorisée

PARAPLUIES
à prix très réduits

Soldés depuis Fr. O.50

w BIEDERMANN ARk NEUCHATEL ^m

M\ mw /O cie rabais

Pour cause de liquidation totale
de mon commerce d'épicerie et cessation de com-
merce, j'offre du 15 an 31 janvier un rabais de
15 % sur les vins, Vermouth, Porto, Malaga, huiles,
graisses, riz, pâtes, moutarde en verres, en tubes,
vinaigre, conserves de viandes, de légumes, de
fruits, confitures, thon, sardines, thé en paquets,
chocolat, Nescafé, rVcscoré, extraits pour sirops et
liqueurs, litres de jus de raisin, Arkina, laines de
Ire qualité, fil, cigarettes, lessives, savons, Vim,
Ajax, etc.

TH. CORSINI , rue des Chovonnes

Salami
le plus avantageux
chez le fabricant

Boucherie-charcuterie

G U T M A N N
Avenue du 1er-Mars

Mi W H \wm\ _r ÀW _¦____$ '____P_f*É_____̂ V"̂ — —"—' ^̂ »_l__ _____?"'—:—^̂ J5r_______s______________________r
m ~~~ï__

ttt MÊ Wf MM MW MB ^ t̂__  ̂ TiWI^ =̂̂ = ¦_¦»¦! m ŝsm ŝmW MMMM WssX———^̂ "̂

* Le nom de 'Jelstream ' est propriété exclusive de TWA, Le 'Jctstream' est équipé du radar et d'hélices supprimant les vibrations.

Messagers d'un nouveau confort aérien , les majestueux Jctstream*de TWA Renseignements et réser- ' 'TTmW 0ff m m\v I I  W m
franchissent l'Atlanti que d'un seul coup d'aile, par n'importe quel temps, vation par votre agence . ' L-X wmi M ÊË //  Jf
Capables de parcourir plus de 10000 kms sans escale , ils peuvent gagner les de voyages ouïes bureaux _____Fl#f È ÊM f / § M
hautes couches de l'atmosphère et vous font ainsi bénéficier des meilleures p ^ . '14 ., , 1 \*< W -''| mmmSÈ ̂ '•I ^J^mmW if'
conditions de vol. Cette éminente supériorité technique, alliée à l'hospitalité Blanc tel (022) 32 66 00 ' $ $ $ lm III mt § ;- _f
proverbiale de TWA , donnent aux voyages à bord de ces appareils puissants Zurich : Talstrasse 66, » i g JE III km m _r m
et silencieux un charme auquel vous ne sauriez résister. téléphone (051) 27 34 10 J * m III m, ; ' __ra_f m %W

Choisissez ce qu'il y a de mieux!
p Choisissez

mWm ̂ ^ AMW^SSST^̂ V-les appareils électriques ^5_ja_Aj^B_^ >?

Ils son* en avancef />JX. \̂^^5 ŝ UO^
de plusieurs années  ̂ '̂ i\>s _̂/ >̂

^^_â^
sur le progrès '»- \̂_\_ ŝ

^^S_>--̂ J-'



f ">
Vos mains toujours
blanches

douces et soignées
Malgré l'eau chaude, le froid et les occu-
pations journalières , vos mains resteront
toujours belles : utilisez régulièrement
notre crime pour les mains

BELLA
Adoucissante et nourrissante, la crème !
BELLA ne tache pas et ne graisse pas ; j
elle est très économique, aussi un nombre
toujours croissant de clientes nous la
demandent.
Nouvelle présentation dam d'élégante *:

boite» en plai lie
Boîte normale Fr. 1.75
Boîte économique Fr. 2.85
Nous remplisson s vos pois de crème vides.
La crème BELLA pour les main» est une

spécialité de la

/Qpoomm t J ^

^rùtYmeA.
£, * A R r . N I M I

RUE DE L'HOPITAL 9 — Tél. 5 22 69

V .___/

If

' 'SjL'^Sjr " #-X ; à f r  t_r I
W .̂  TWa___F «-B igP^1̂  ||__J_F H___w_3____l rL^H-É ' __T^__P\ W \w*rr̂ -

^iffelll *̂  ^
ŝsj mmAw -̂______|r __n_J M n_r ! M V JE autorisés  of f i c i e l l e m e n t  du 15 janv ie r  au 3 f é v r i e r

MEU BLES RADIOS - GRAMOS RADIOS DE TABLE CUISINIÈRES 1
(neuf s)  de grandes marques, lég è- appareils neufs , légèrement défraî- (N) = neuf (°) = occasion
rement défraîch is par transport ou dus par exposition ou démonstra - à gaz Soldé

exp osition, avec garantie écrite lions, avec qarantie écrite ** » 3 N° d'ordre
N° d'ordre Soldé N° d'ordre SûWé 554. (O) I F  RÊVE -AI . r , . 'cio ni AIIBIIUVT " n t f BJ modèle 3 feux, 1 four,
530- EMUD. Il vous p laira ce j oli petit  pf ùt Hi . - (P°ff "̂L* ÎW ĉution granitée. 

go
meuMe si pro.i_ „_ / Radio 4 gammes d'ondes Petites dimensions, grandes qualités ! Radio »U.-

dont ultra-courtes, 6 touches de commandes. 6 lampes 4 gammes d ondes , dont fréquence 553. (O) «OLELIRE. 4 fm . f i f
Tr^«„n„«f +«„,.„„ ;»..«,_« Di^iiin, modulée pour 2me programme de Sottens. owfccuntj 4 feux et 1 four,
Excellent tourne-disques Phihps. 3 touches de sélection des tonalités. belle occasion. ,-„

Valeur 548.— 470.- ,. . _ „n inp l«h-
Valeur 269.— l ïfOi— . . ,

534 ftDlllinii. r,, . t , 555- (0) Cuisinière à 3 feux, émaillée blan-
U K U I . U I U .  Elégant meuble moderne, 505. fiRACT? r o u  , che, avec couvercle. IEn

de Zi'f/ne allongée, bois clair. 4 haut-parleurs UlUtt-lft « Canzonetta » 3 haut-parleurs, IOU I-
de concert. Changeur automatique pour 10 3 gammes d'ondes dont fréquence modulée !
disques normaux ou microsillons. Pour 2me programme de Sottens. Très belle °01- ^; NEFF , modèle socle, avec 3 feux
A enlever. Valeur 1030.— 035i— présentation. Valeur 398.— 325s— et ^our' emaillage ivoire. V1*\ !

522. T0NFUNK Un admirable meuble radio- 511. PHILIPS .Jupiter ,. Une ligne allon- 
539< (N) NEFF, 3 brûleurs dont 1 rapide,

gramo d'une musicalité étonnante 4 gam- „ée toute nouveUe un très bon appareil. avec allumage central par veilleuse, four
mes d ondes, dont fréquence modulée pour g lam + j diod 4 es d>ond£s

H 
dont géanL Emaifîage ivoire, Modèle d'exposition.

2me programme de Sottens. 3 haut-porteurs ultra-courtes. Antenne « Ferrit » orientable. 
5 ' , «O-Sde concert. Changeur automatique pour Valeur 475.— Oa.i-

10 disques normaux ou microsillons, 4 vites- Valeur 448.— 345s— ,.40 /xj \ M-..
ses. Très belle ébénisterie, bois blond. ' ' NEFF , 4 brûleurs dont 1 rapide,

Valeur 895.- 690.- 516. G R U N D I G .  Encore un merveilleux avec allumagne central par veilleuse. Four

ntlll me P°ste > 5 haut-parleurs, 9 lampes, 4 gammes ^ant. Emaillage ivoire, en parfait état.
531. Voilà une belle a f f a i r e  ! rWILI^d d'ondes. 8 touches de commandes  automati- Valeur 510.— 435,_
« Jup iter » , excellent meuble de concert à ques. Antenne « Ferrit » orientable. 07c
4 haut-parleurs. 4 gammes d'ondes dont OlOi— 542. (N) NEFF , , ., , . 1 .,
U.K.W. T touches de commandes automati- ' "H\ \^brûleurs dont 1 rapide,

ques. Changeur automatique pour 10 dis- 514 - PHILIPS « Saturne » 9 1_mt.es + 2  
f ^rnage  central. Four géant avec thermo- ,

mips 4 vites .̂! R P II P Hitr-nthèniip A - A T i .  J. 
« A amrne *• y lampes + i stat-ré gulateur automatique. Emaillage bleu

ques, t vitesses, uene aiscotneque. diodes. 4 haut-parleurs , 4 gammes d ondes. pastel. etc. 4 en
Valeur 895.— 695s— Antenne « Ferrit » orientable. Très j olie Valeur 560.— 40Ui—

ébénisterie moderne. Modèle 1958. électriaues
"̂̂  AI EIGI Un meuble sp lendide , construit Valeur 418. 395i— 

pa r l 'une des p lus grandes marques aile- 549 O) I A MÉUAfcDE
mandes. A grands haut-parleurs. 4 gammes 500 . I fiF _tf?»fiPTfl  M - U ~, n , _ UH mCI-HULnE, modèle à 3 pla-
d'ondes, dont fréquence modulée pour 2me „nn„"v #" ï_ „ t n -iJ 1 * * ' ° f ques, émaillé bleu. «I fis-
programme de Sottens. 11 touches

P
de com- °«"£« 

/, * .h™H_
ar
]
eurs lui assurent une «IO«-

maSdes automatiques. C/ionjcar automatique %?%,%£! ̂ Sf^ifT^»^68' ̂  
550. (O) THERMA ^ 1

pour les disques normaux ou microsillons. &„, VZ H 
P°Ur 2

T fro^amrae
t
de .. . T"™f» 3 Pla(Iues rt four'

_ vitesses. Boi s blond, ébénisterie de luxe. Une Sottens. Commandes par 7 touches auto- modèle émaillé crème. 
250.-

aff a ire  de premier ordre 1 q ' _ ,,_

Valeur 1070.- 7T5- Valeur 429- 395'" 547" (0)
, MEHALUX , modèle à 3 plaques et !

c i 7  » n n r v i  four, exécution crème. oen
526- SCHAUB-L0REN2.  Un meuUe oiffiAud „"' "Rfl ETZ « Me-odw ». Puissant « super ». Z™-

ouc uous pourrez exposer au milieu de votre 4 haut-parleurs, splendide musicalité. Il tou- 548> /ç» ri p ., np
saZon : il est aussi beau, aussi soigné de fac e  ches j f commandes automatiques, 4 gam- B •„ ¦ I à 3 Placïues et fouT'
que de dos ! 4 haut-parleurs, i gammes mes d ondes' dont fréquence modulée pour modèle émaillé crème. 275.-
d'ondes. Changeur automatique pour 10 dis- Me programme de Sottens.

I

ques normaux ou microsillons. -J77I_ 
Valeur 548.- 398.- 552. (O) HEFF, 3 plaques , f o u r ,  avec I

^27 nuil IDC 
501' GRUMDÏG' Passant radio 9 lampes, thermostat-régulateur automatique, emaillage

0£,m r H IL W S « Sat urne », construction aile- 4 gammes d'ondes. Antenne « Ferrit » orien- ivoire. 275.—
mande de grande classe. Un meuble d'une table. 4 haut-parleurs dynamiques. A9\ \
sobre élé gance, qui vous enchantera. Puissant *«¦- 546. (N) NEFF, 3 plaques, four  avec ther-
radio 9 lampes + 2 diodes, 4 gammes d ondes, 50*- SIEMENSs Pui«„n* « «,npr _ 11 l_m mostat automatique, 2 lampes-témoin : l'une
12 touches de commandes au omatiques. »™^"»

w?™ rlîf&n V, 1" pour les plaques , l'autre pour le four, émail-
Changeur automatique pour 10 disques nor- Pes» ° naut-parleurs pour dittusion du son f ivoire
maux ou microsillons. Discothèque. en relief. 4 gammes d'ondes. Antenne « Fer- 8 ... _ ._ occ

V I  1145 - 795.- 
nt :" orientable- Magnifique musicalité. Valeur 4b5.— JOOi-

Valeur 528.— 445.— 545 (N} IIECC r,an  ̂ A , _
529 RRAIIN c • .- J tt 

Ntrr , 380 volts, 4 plaques dont
BKI1UN. Encore une création de cette 52Q pH||jp . t ultra-rapide, four géant avec thermostat ,

excellente marque dont les ébemsteries sont flIlLIK^ « Capeffa » . L'un des p lus emaillage de luxe bleu pas tel,
réputées pour leurs lignes d avant-garde. Ra- puissants postes de table construits p ar ARK
dio 9 lampes, 10 touches de commandes. PHILIPS.  11 lampes + 2 diodes ! 4 gammes Valeur 690.— «#00.-
Changeur automatique pour 10 disques. d'ondes , dont fréquence modulée. 11 touches =44 f N -) uccc
4 gammes d'ondes, dont fréquence modulée de commande et de sélection automatiques. I lfcrrj  380 volts, 4 plaques,
pour 2me programme de Sottens. 3 haut- 5 haut-parleurs. Antenne < Ferrit » orienta- même modèle que ci-dessus, mais avec gril
parleurs. A enlever ! Valeur 955.— 795.— ^e' Ebénisterie de grand luxe. dans le four .

-,« e,rMBMe 
etc- Valeur 575.— 495.- etc. Valeur 775.— 515.-

0*Jd- b IL M EN 5, Pour les mélomanes exi-

lnTr^̂
m
yÀ U^S^Z TOURNE-D.SQUES ET CHANGEURS AUTOMATIQUES DE D.SOUES

changeur automatique pour 10 disques nor- ASPIRATEURS, CALORIFÈRES , FRIGOS, avec
maux ou microsillons. Très belle ébénisterie
sobre, aux lignes simp les. Venez le voir P^ A fm* A : j  ̂

¦¦ A \M *<\m. E*% k Â p _| _̂_ 
A, \\W% \ ___ ! __T, 995.- RABAIS FORmlDABLES H

532. IL.SE « Barcarole » avec radio TELE-
FUNKEN.  Un appareil de grand luxe pour _____________________________________ Dec af f a i res  Invale* • _______________________________________
les amateurs de meubles de sty le... et de ____-_-B__________________B___________| ues af f a i r e s  loyales . t_j|__________________________________i
belle musique. 6 haut-parleurs. Changeur
automatique pour 10 disques normaux ou 1. Les appareils neufs , soldés 2. Les appare ils d'occasion
microsillons. 4 gammes d'ondes. Discothèque (appareils d'exposition et de démonstra- Provenant d'échanees ou de reorises enet emplacement pour enregistreur. „

W _,„.,,£ de 
 ̂

d 
^^ 

ggSfjg tfîSK garanti) 
P '

Valeur 2195.— I *l3!ï.— lage ou de vernis, mais en parfait état de
marche avec garanti e écrite) ont une éti quette portant leur prix

ont une éti quette po rtant \/CDT fin ROUGE
... . leur p rix Cil V BK I '̂ ,, ¦̂ ^^^ifc

Les appareils neufs soldés sont vendus
avec garantie écrite 1_______________________________________________________________________̂

Les prix s'entendent, _______P________________________P______________ B
net au comptant PjJ r 5̂

-» »̂ CTPT__P  ̂__l _r sMMM/sW'M?  ̂ r̂J *m TÀ t''JrA Wv _ ¦
Sur demande, facilités de paiement avec Bi_ _f^_ _l __¦ (__t'\_____r ____r ____ ^_ _ f _ _ f L  *__L __i  ̂^__H ^___f*__H__i_^_3

frais réduits ___¦___¦__ ! _¦__ ¦ \vj \
Livraisons et instal lat ions éventuelles _______

non comprises

NEUCHÀTEL : 26, rue du Seyon - Tél. (038) 5 55 90 ¦

f PUZZLES ]
f/ Prix très avantageux (l

// fce/Zes couleurs , découpage précis (t

Il a) carton épais : (Y
\\ animaux, paysages , scènes d'histoire, 11
// chasse, bouquets de fleurs, etc. fl
\\ depuis 95 centimes j )

\\ b) bois croisé : 11
/( vues du pays , sous-bois, montagnes II
\\ et sommets, paysages d'hiver, etc., j )
(( depuis Fr. 3.90 \\

)) UN CHOIX UNIQUE //

au domino
\\ Treille 6 Neuchàtel Tél. 5 46 87 j j

GRAND CHOIX D'EXCELLENTE A

VOLAILLE I
du pays et de l'étranger

de toute première qualité,
au plus bas prix du jour

D I N D E S  |
entières et au détail

Nos bons

L A P I N S  I
FRAIS DU PAYS, entiers et au détail

Cuisses de grenouilles
Escargots - Foie gras

L E H N H E R R I
GROS FltÊRES MAGASIN
Détai l Neuchàtel

Place des Halles - Tél. 5 30 92
Expédition à l'extérieur

Vente au comptant

Fiancés
et amateurs de meubles!
Grâce à notre vente directe, sans aucun in-
termédiaire, nous pouvons vous offrir, neu-
ves de fabrique :

1 chambre à coucher complète avec lits
jumeaux, armoire 3 portes, tables de
nui t , coiffeuse, au E * Qfll . —prix sensationnel de '" "' ",

1 idem (noyer avec C- I IQA
entourage) . . . .¦¦¦ ¦ HWfc""

1 idem, en Bilonga
mais avec armoire Cr I QftA
à 4 portes . . . . ¦« I COUi—

y compris, avec chaque chambre, 1
t our de lit et 1 couvre-Jit.
Malgré ces prix, garantie de 10 ans et
facilités de paiement Jusqu'à 36 mois.
Ces 3 modèles sont exposés « comme chez
vous ».
Service automobile gratuit j prenez rendez-
vous au No (038) 9 22 21.

. Ameublements ODAC FANTI & Cie - Couvet
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Grande action I
«FRAPPAN T» 1

La belle chemise pour messieurs, habillée, en
popeline pur coton, unie. NO IRON de qualité

• COUPE ET CONFECTION SOIGNÉE
• DEVANT ENTIÈREMEN T BOUTONNÉ
• SUPPORTE LA CUISSON
• SÈCHE RAPIDEMENT
• REPASSAGE SUPERFLU

existe en blanc, crème, gris, bleu, du 37 au 43

l fl7S E
M̂mL ______!elle ne coûte plus que ____) Vg^y

En vente seulement giJj Q T H il Q H Iwl ! fl T H Q  ̂1 HÔpital 
i

ifs l̂ 2-__ _______ SB_5_WPPHPrW_ÏHHKrfWPRWWWPM

I

LES PRIX COOP MÉNAGENT VOTRE BOUR SE [i
£n /onrier c/zac/tie son compte - e x -  net QfF/?£ SPÉCIALE - e z =  net H
HcUTlCOtS beurre verts . . ._<_ «_ _ / _  i— "-U4 fVfl vlmift _ fl _et.iï w - 7Q9 El- - JE UA lIlf? lAfSUfi kg -.85 ¦ # 9 El
Epinaards hachés .**._,_ ..- "."4 9 ifi? El
c_»_raM_kA»s a_^*:_^_» ,

,_ . 11?8 Hmle d arachides «Lutta » i e  2.30 Z.1D 11a>pci0n©iti -fiction . .tu. 1.20 i.i£. p|
Cornettes Hction .1*. <- --94 Riz Vialone RB * _ , . . . .  -es -.611 II
Purée de pommes .̂ .,1 -.90 -.84 Mnvnnmt *. r««« in*, - QR7 11„ . MZ 099 Muryiii ine Loop 10% «.« .« g. , LOB -.Où ||
Sïennies___ "Scinte 1.-:., .p.: de 9 <u. -.35 "IUL EU

1 U j EXAMINEZ ! COMPAREZ ! ACHETEZ A LA COOPÉ ! El
Non-membres : 5 % K5_9

ENDIVES y , u. . -85 - 6 % » net --799 DÉLICIEUX POUR DIMANCHE El
GRi_-PE FRUIXS 3 pièces |, 6 %  « net -.94 nn l 1 1/ifl f_) 9fî EU
Salade pommée __ ._ .,- __ -.42' I lCSSe OU 1.60116 L- 1^ Z^|§

Le spécialiste du BAS fin

se devait de vous offrir le BAS Rîlson
à un prix si étudié

_____t«_SP • -'¦ ¦__. yÊiïï. i____ j __¦ ar ____________________!% ____¦__/ *____RU>

ojj j Ift _̂_Éfe «I -¦' ; ' _^___ftfw^_____l____Ki_______B-__l*l_-. '¦¦'-* '_*
fj - _____S_|lt'-: ' K" _^H, ̂_lî -- % _̂_____P___________ml___|_____l mWaf gB

^K̂ MI W ~- _____111_4 < _____^_______ ^ ^§!_ _̂___ HÉBHftŵ
ffiffffî ^K £*;¦ ¦H-rW' 1 _J__D__ri. ̂ QK'7'' ' ^' w8 ^ 'j ^

__^8i m \j__B_f TEK£ ¦ \____Él*ll \ \_IÉ_r i__m %-

«v îttis. \  ̂ *__£'' A

a a_T- " ' $m. Yma&*t\ ' -\

>^"̂  
 ̂

Au 
prix

f _//O h JL$& étonnant de

îs_ _̂^>#r ^
L-i /.'-•S_Î"U MARQ.UE DEPOSEE

RILSAN est un bas anti-allerg ique, _____ ______
donc plus sain à porter AuW «Sfc

RILSAN est une fibre exclusivement _¦£/'•'¦;'¦-
¦ _ŝ H___j | M_

d'ori gine végétale ¦̂ »W ^_- ^B 
?j

(jjJSp<*\

RILSAN est soup le ef doux comme J ^̂ W5 __0 -̂rôl
la soie naturelle ^̂ f̂séâmMÛm A ^MÉ̂ n_~_t_«S

RILSAN garde toujours ses frais *B V _^^ ^J rg?
coloris et son reflet soyeux ^| ___¦__¦ _________ \r

2.95 seulement igk
coûte un demi-kilo ^i§&
de beau veau pour 1|H|

racjoûf HHi
- • • • ¦   ̂ StWVs9%»srrM\ »̂nsm\\\r

dans toutes nos J8P
succursales fflBr

MAISON SPÉCIALISÉE POUR

linge de maison

/ ë&f o ,rous*enux
\ Neuchàtel  Seyon 12, ler étage. Tél. 5 20 61

Atelier mécanique de broderie

mmm
« Jaguar » 2 ,4 litres

1956
superbe voiture, environ
40.000 km., à vendre pour
cause Imprévue. Prix
avantageux. Tél. 5 3190.

Particulier vend

«VW Karmann»
modèle 1956, 8000 km., avec garantie, éventuelle-
ment échange. Facilités de paiement. Tél. (038)
5 76 81.

4 CV « Renault »
à vendre d'occasion ; mo-
dèle récent et soigné. —
Tél. 5 50 53.

A vendre

«Vauxhall»
12 CV

excellent état , prix In-
téressant. Tél. 5 73 41.

Fr. 1400.-
« Topolino » décapotable ,
4 vitesses, chauffage ,
très bon état de marche.
Ecrire à case 17, Neu-
chàtel 7.

« Fiat » 600
1956, 4 vitesses, chauf-
fage et déglvreur, dé-
capotable. Adresser of-
fres écrites à E. S. 5553
au bureau de la Feuille
d'avis.

2 CV « Citroën »
modèle 1954, en très bon
état , peinture, batterie
et pneus neufs, 1800 fr.

Garage Bauder , Clos-
Brochet, Neuchàtel , tél.
5 49 10.

A vendre

« Citroën »
1950. moteur révisé, 4
pneus neufs (X). Prix :
600 fr . Ed. Favarger,
chantier naval, Colom-
bier. Tél. (038) 6 32 51.



Les inondations en France
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Certaines rivières sont célèbres, triste
célébrité d'ailleurs , pour la soudaineté
terrible de leurs crues, le Loing en
est une. Calme et paisible à l'ordinaire ,
il s'enfle en une nuit et submerge d'un
seul coup toutes les basses terres. Les
routes sont coupées , labours ou récoltes
recouverts d'un flot limoneux qui détruit
tout sur son passage. II y a des champs
qu 'on pourrait croire maudits aux alen-
tours de Morct-sur-Loing.

Salut au fameux zouave
La Seine, elle , ne connaît plus de

pareilles mésaventures et , depuis 45 ans,
exactement depuis la crue de 1910 qui
vit la cour de la gare Saint-Lazare
transformée en mare aux canards à la
suite de l'infiltration des eaux par les
souterrains du métro, des milliards ont
été dépensés pour régulariser le cours
du fleuve. Des résultats concrets ont
été obtenus et, en 1955 par exemple,
alors que la Seine débitait autant d'eau
qu 'en 1910, la crue put être, sinon
jugulée , du moins contenue. Ceux qui
se rappellent l'événement garderont
longtemps le souvenir des péniches dé-
passant les quais de leur superstructure
et du zouave du pont de l'Aima —
toujours lui — ayant de l'eau un peu
plus haut que la ceinture.

Cette année, le péril a été moins sé-
rieux , mais la crue plus étalée en durée.
A la Noël , elle avait chassé les clo-
chards du quai Saint-Bernard où un
traditionnel souper leur est offert par
l'Armée du salut. Pour les rois, après
trois ou quatre jours d'accalmie, le flot
remontait à l'assaut des berges sous
l'œil anxieux des Parisiens. II pleuvait
chaque jours et quand il ne pleuvait
pas, il tombait une neige molle qui
allait grossi r le torrent.

Ceux qui aiment les paysages inso-
lites auraient pu , et ils le peuvent en-
core , suivre la Seine en amont de la
capitale. A Villeneuve-Saint-Georges,
les riverains étaient évacués, à Juvisy,
les immeubles reconstruits après le bom-
bardement de 1944 avaient les pieds
dans l'eau , il fallait une barque aux
bourgeois d'Athis-Mons qui étaient si
fiers de leur pavillon au « bord de
la Seine ». Beaucoup de misère naissait
de cette poussée des eaux et l'on pou-
vait voir glisser, emportés par le flot ,
toutes sortes d'objets familiers arrachés
aux demeures abandonnées : une poutre,
un buffet , des chaises, des bidons ;
quelquefo is , une bête crevée — mouton
ou vache — au ventre ballonné.

Les éclusiers hochaient la tête, ayant
ouvert tout grand leurs vannes, surveil-

lant nuit et jour l'échelle de crue ,
prêts à se joindre aux équipes de sau-
veteurs fournies par le génie ou les
ponts et chaussées. On formait des
commandos de surveillance, prêts à in-
tervenir aux points exposés à n'importe
quelle heure du jour et de la nuit.

Comment on lutte
contre les crues

Rien , au surplus, n'est laissé tout à
fait au hasard et les préfets respon-
sables de la sécurité publ ique disposent
de plans d'urgence applicables aussitôt
que l'état d'alerte est proclamé. A telle
cote évacuation de telle ferme , de tel
village ou de telles rues de telle petite
ville. Les points d'hébergement sont
préparés, les ordres de réquisition
signés ; la Croix-Rouge mise à contri-
bution. Il faut tout prévoir, le gîte et
le couvert, l'hôpital pour les malades,
le lait pour les enfants en bas âge,
les transports scolaires quand la montée
de l'eau n'exige pas l'évacuation immé-
diate.

A Paris, la grande affaire est la
remontée des égouts. On s'en défend
par des portes hermétiques et par un
jeu compliqué de sacs qui permettent
de détourner le flot des eaux ména-
gères usées. Quand la Seine monte
trop, on maçonne les ouvertures des
quais, les bouches des caniveaux qui
alimentent les collecteurs. Mais l'eau
s'infiltre par mille replis d'un sol tour-
menté, par les canalisations électriques,
par celles du gaz, par les interstices des
fondations. Elle emplit les caves, noie
le charbon et les bouteilles , empuantit
les rues d'une odeur de pourriture.

« Ça sent le rat crevé » disait une
vieille concierge du quai de la Tour-
nelle , occupée à sonder avec le manche
d'un balai déplumé le bourbier d'une
cave inondée jusqu 'à mi-jambes.

La bonne chère dame avait raison,
cela sentait vraiment très mauvais. Mais,
pour que cela ne « sente plus », il fau-
drait régulariser le cours de la Seine.
Un plan est tout prêt qui consiste à
construire toute une série de barrages
réservoirs sur la Seine et sur la Marne.
Les projets sont prêts depuis belle
lurette , 10 ans au moins, et l'on sait
aussi qu 'il faudra 16 milliards pour
faire de la Seine, de la Marne et de
l'Yonne des rivières ou fleuves paisi-
bles où il fera bon navigu er sans avoir
à se préoccuper des fantaisies du baro-
mètre et pêcher le gardon sans compter
la crue pour remplir sa bourriche.

M.-G. GéITS.

Le ouai Henri-IV sous l'eau non loin du pont Austerutz

Ce que fut le tour du monde des volcans
d'Haroun Tazieff et du peintre pontissalien Bichet

EN MARGE DU FILM « LES RENDEZ-VOUS DU DIABLE »

De notre correspondant du Doubs :
Le îk janvier , dans un cinéma de

Paris , au cours d' un gala sur invi-
tations , le f i lm  « Les rendez-vous
du diable » a été projeté en grande
première mondiale. Le ga la f u t
p lacé sous le patronage du ministre
de l'éducation nationale. L 'ex-roi
Léopold III  de Belgique a retardé
un vogage en Amérique centrale
pour être présent. Il s'agit d' un
f i lm  sur le tour du monde des
volcans en activité à qui l'on pro-
met déjà le retentissement que
connut « Le monde du silence ».

L'histoire d'une amitié
Les images en couleur de ce long

métrage — 1 h. W de projection
— sont le f ru i t  de la collaboration
d'Haroun T a z i e f f ,  le fameux vulca-
nologue , et d' un peintre de Pontar-
lier , le p lus dynamique représentant
du comité des Annonciades , Pierre
Bichet. On a même, pu dire de ce
f i lm  qu 'il était l'histoire de leur
amitié qui naquit de façon bien
curieuse.

Les deux hommes ne se connais-
saient pas au moment où Bichet
décida de p résenter T a z i e f f ,  lors
d' une conférence que le Cercle
d'études pontissalien avait deman-
dée à ce. dernier. « Je me doutais

que Tazief f  était un tgpe sympa-
thique , je l'ai invité à la maison »,
exp lique Pierre Bichet.

Rendez-vous f u t  pris pour une
exp édition sp éléologi que dans la ri-
vière de Chauverocne , à Ornans,
cette rivière où un record du monde
de navigation souterraine a été
réalisé. Les deux hommes se revi-
rent à Chamonix où ils furent  de
la même cordée.

Tazief f  avait jugé son compagnon
et , quelques semaines p lus tard , il
lui donna ce coup de télé p hone
dont il a presque retenu le mot
à mot :

— J 'ai l'intention de faire le tour
du monde des volcans et d' en tirer
un f i lm.  Tu seras mon cinéaste ,
car je ne connais rien au cinéma.

— Moi non plus , ré pondit Bichet.
— Tant mieux, partons !

Tazieff , un phénomène
du risque

Bichet n'avait pas cherché l'aven-
ture , mais l'aventure était venue à
lui. Vulcanologue de choc , sur les
pas de Taz ie f f  — qu 'il définit
comme un p hénomène du risque —
notre Pontissalien allait f i lmer les
pal p itations de la lave , sur la lèvre
même des volcans , entre deux érup-
tions, deux explosions , deux jets de
soufre.  Il s'exposerait aux p luies de
« bombes » sur les confins des cônes
de déjection.

Chaque fo i s , la technique était la
même. Les deux hommes campaient
au p ied du volcan , sous la tente ,
dans les peaux de mouton ou au
fond d' un igloo , selon les cas. Ils
observaient le monstre quelques
jours , déterminaient la puissance de
son activité gazeuse , la fré quence
de ses éruptions... Puis un beau
matin , on se mettait en route pour
atteindre la lèvre du cratère , pour
fi lmer , du plus près possible , le
phénomène mécanique préludan t à
l'éruption.

L'histoire de la terre
prise sur le vif

Les deux hommes risquèrent leur
vie à maintes reprises pour ravir
des images qui n'avaient jamais
encore impressionné la pellicule.
Aux geux des Japonais , ils passèrent
souvent pour des candidats au sui-
cide. Lorsque, au Salvador , ils
furent  les premiers à atteindre le
sommet inviolé de l'Izalco , ils eu-
rent toutes les peines du monde

à faire homologuer leur victoire.
Jamais personne n'était revenu de
là-haut. Bre f ,  ils ramenèrent une
trentaine de kilomètres de f i lms  :
on en retrouvera 2 km. 500 , avec
notamment des « tranches » de l'his-
toire de la terre uni gues en leur
genre puisqu 'on verra naître et se
développer jusqu 'à son paro.rgsme
un volcan , celui des Açores , qui a
disparu non sans avoir détruit un
demi-millier de maisons.

Des souvenirs
Au cours de leur péri p le, les

deux hommes ont expérimenté tous
les modes de locomotion conce-
vables : l'avion , le chemin de fer ,
le fourgon à bestia ux, le bateau ,
le cheval et la mule , parcourant
au total 60,000 km. Des « alp inistes »
mexicains leur dérobèrent leur
corde de nglon au sommet du
Popocatepetl (5W0 m.) .

Lors de la visite du Stromboli ,

Dans son atelier de lithographie , à Pontarlier , Pierre Bichet , vulcanologue
de choc, se remet de ses « descentes au enfers ».

Tazie f f  et Bichet , surpris par un
brusque changement dans la direc-
tion des vents qui ramena sur eux
la nappe gazeuse , durent fu i r  en
abandonnant leur caméra. Le lende-
main , lorsqu 'ils purent reprendre
possession de leurs appareils , tout
était corrodé , jusqu 'à l' objec t i f .  On
s 'aperçut an développement que
seule la pellicule n'avait pas souf-
fer t .

Le f i lm ne nous transporte pas
d' un volcan à l' antre dans l'igno-
rance de ce qu 'il représente pour
les hommes vivant à ses p ieds. Le
volcan est à la f o is objet d' amour
et de crainte. Ses laves fertilis ent
des contrées qui s 'apparentent an
paradis terrestre. Ses colères peu-
vent anéantir toute vie à des kilo-
mètres à la ronde. Les J aponais,
par révérence , f o n t  précéder les
noms de leur volcan du titre de
« Monsieur ».

J. V.

CINÉA C
I« t Chanson de 1* prairie » est l'au-

thentique relation de la vie des cow-
boys d'Amérique : un homme tendre sous
une carapace dure, le romantisme d'un
métier très pénible dont les outils sont
le cheval, le lasso et le fusil. Ce film
a été réalisé dans le sauvage Par-West.
Un véritable régal. Oe court métrage
plaira aux grands comme aux petits. Les
sélections d'actualités complètent le pro-
gramme.

A UAPOLLO :
«LE  TROISIÈME SEXE »

Le fllim le plus discuté... sur le sujet
dont personne ne parle qu 'à mots cou-
verts, mais sujet des plus brûlanta et
des plus angoissants de notre époque.

C'est une mise en garde qui vient à
son heure, car avoir peur de regarder
la vérité e<n face, c'est exposer ses en-
fants aux pires expériences. C'est un
film sincère sur un sujet « tabou » ;
mais c'est aussi le terrible drame d'une
mère déchirée, qui enfreint la loi pour
sauver son fils. Le péché d'un fils...,
la faute d'une mère... devront-Ils expier
le crime d'un homme ?

Chacun se doit de venir Juger par lui-
même ce thème délicat dont l'Intensité
dramatique, n'égale que la résonance
humaine.

AU PALACE :
« BIEN JO UÉ... MESDAMES »

Quatre richissimes et ravissantes voya-
geuses sud-amèrlcalnes sont annoncées à
Hambourg à la grande agence de voyage
« T-H & Co » : les deux sœurs Gonza-
lez, filles du roi du pétrole, Juanlta
Ferez, fille du célèbre chimiste Prix No-
bel , et leur amie Maria qui est en fait
un détective privé. On s'affole dans les
bureau x de l'agence : qui va piloter en
Allemagne ces quatre prestigieuses clien-tes ?

Ce sera Eddie, le séduisant Eddie, le
sosie d'Eddie Constantine.

Mais, avant même que l'avion atter-
risse, le malheureux se retrouve déjà
bouclé dans une cave aux prises avec
« des drôles de gars », cependant que l'un

d'eux. Manuel , a pris sa place de guide
local auprès des belles.

Eddie s'évade et trouve à leur place,
sous leurs noms et nanties de passe-
ports en règle , quatre autres personnes
tout aussi Jolies. De quoi s'aglt-11 ?
D'un kidnapping ? D'un vol ?

AUX ARCADES : « QUAND
PASSENT LES CIGOGNES »

Dans ce f ilm , qui a obtenu la palme
d'or au dernier Festival de Cannes, 11
aurait été regrettable que nous fussions
privés. Il s'agit en efîet d'une produc-
tion de qualité exceptionnelle , d'un chef-
d'œuvre . Le réalisateur Mikhaïl Kalato-
zov signe là une œuvre pleine d'huma-
nité , exempte de cette propagande poli-
tique qui gâte tant de films russes.
L'histoire est très simple. Séparés par la
guerre, des Jeunes fiancés ne se rever-
ront Jamais. Lui se fait tuer sur le
front. Elle se laisse séduire par un cou-
sin de son fianc é et l'épouse. Elle ap-
prend la mort de celui qu 'elle n 'avait
pourtant pas cessé d'aimer au milieu
de la liesse générale de la victoire . Ta-
tlana Samoïlova , nommée au palmarès
de Cannes, est bouleversante . Alexis
Batalov, son partenaire, est admirable de
force et de sobriété.

En 5 à 7, samedi et dimanche , pro-
longation de « La grande illusion » de
Jean Renoir, un des dix meilleurs films
de tous les tempe.

AU REX :
« RAZZIA SUR LA CHNOUF »

H n'y a Jamais trop de bons films,
quels que soient leurs sujets, et celui de
Decoin est excellent. Peut-être le meil-
leur de ses policiers. Découpage sans fis-
sure. Réalisation Impeccable. Interpréta-
tion impressionnante de vérité, de mou-vement, de pittoresque, Le Gabin des
grands Jours, puissant par l'économie de

sa voix , de ses gestes, de ses regards. Une
révélation : Lila Kedrova , qui , dans un
personnage de droguée hystérique, a des
accents extraordinaires . La distribution
des rôles témoigne de la science de De-
coin. Magali Noël, seul et discret rayon
de lumière sur ce cloaque ; le triste chi-
miste inquiet Armontel et sa femme Jac-
queline Forel ; Lino Ventura et Albert
Rémy, les deux tueurs ; Dalio , le grand
patron ; et tous les autres, policiers , pro-
fiteurs et victimes de la chnouf.

AU STUDIO :
« LES TRICHEURS  »

Le remarquable fi lm de Marcel Carné,
qui a obtenu le Grand prix du cinéma
français, change de salle pour sa troi-
sième semaine. Nous avons dit à plu-
sieurs reprises ce qu 'il fallait en penser.
Cette œuvre forte et significative , qui
remporte un succès mérité , fera date.
Les Jeunes acteurs Inconnus qui tien-
nent les rôles principaux des « Tri-
cheurs » se voient proposer les contrats
les plus avantageux , parce que ce seul
film les a promis à la vedette . Leurs
noms sont désormais sur toutes les lè-
vres : Pascale Petit , prix Suzanne-Bian-
chetti 1958, Jacques Cherrier , Laurent
Terzieff , Andréa Parisy. Les parents et
les éducateurs seront prodi gieusement
Intéressés par ce film qui leur fournira
une ample matière à réflexions. Sa va-
leur artistique, d'autre part , est lnsur-
passable.

En 5 à 7, samedi et dimanche . le déli-
cieux film de Bernard Borderie, aveo
Georges De Caune et Maea Flohr :
« Tahiti , ou la Joie de vivre » . Un voyage
enchanteur dans une île de rêve.

DANS NOS CINÉMAS

La grippe
en France
Elle est, pour l'instant , bénigne

La première épidémie de grippe de
l'année 1959 a fait son apparition en
France. Et , comme de coutume , c'est
l'Est qui est le premier touché.

C'est à Verdun que l' a t t aque  du virus
a été la p lus violente.  Deux cents in-
ternes sur trois cents que compte le
lycée de jeunes  f i l les  de la v i l l e , sont
alités , deux cent dix-sept sur trois cent
un au Centre d' apprent issage f é m i n i n .
Au lycée de garçons , la proportion est
moindre : soixante  malades  sur quatre
cent nonante-six élèves.

L'épidémie a atteint Paris
L'ép idémie a, depuis t rois  jours , at-

teint la région par is ienne -  On relève
dans certains quar t iers  25 % d'absents
dans les écoles.

La gri ppe 195!) ne semble pas aussi
forte que la célèbre gri ppe « as ia t i -
que » de l'année dernière , qui était
provoquée par le virus appelé « Sin-
gapour A ». Elle est pour l ' instant
bénigne.
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Lampes au néon
_ visser dans la
douille de chaque
lampe, 32 watts, 220
volts, 30 cm. de dia-
mètre. Luminosité
équivalant une lam-
pe de 150 watts.

Prix Fr. 50.—
Plafonniers

complets, 220 volts.
Longueurs : 60, 100
et 120 cm.

Prix Fr. 28.—
L. GROGG & Cie , Lotzwil

Tél. (063) 2 15 71

Miel du pays
le bidon de 2 kg, Fr.
18.60. Envoi sans frais.
— Brun o Rœthllsberger ,
Thielle-Wavre, tél. 7 54 69.

Plusieurs occasions
« Berniina » meuble
« Bernina » zig-zag
« Elna »
« Super-matic »
« Elna I »
« Helvétia >, b r a s
libre

L. CARRARD
Agence « Bernina »

Epancheurs 9
Tél. 5 20 25
Neuchàtel.

O F F R E  A S A I S I R

DUVET S
neufs, remplis de ml-
duvet , gris, léger et très
chaud , 120 x 160 cm., 40
francs ; même qualité ,
140 x 170 cm., 50 fr. Port
et emballage pavés. —
M. KURTH , avenue de
Morges 9, Lausanne. Té-
léphone (021) 24 66 66 OU
24 65 86.

[ ARf lCLES ET DO ÇUM I
POLOGN E

De Varsovie , une  agence américai ne
rapporte que le K. P. Pirozynski, édi-
teur rie la revue « Homo Dei », compa-
rait  ac tuel lement  devant  un tribun al ,
sous l ' incu lpa t ion  de marche noir et
de corrupt ion de fonctionnaires. Il
s'agit là du premier  grand procès
i n t e n t e  en Pologne , depuis 1056, à un
d i g n i t a i r e  ecclésiastique.  Aussi , d'au-
cuns y voient un indice sûr rie la dété-
r iorat ion des rapports enlre l'Eglise
et l 'Etat  depuis c l'octobre polonais ».
Le père Pirozynski, plaidera probable-
m e n t  coupable. D'après l'acte d'accu-
sat ion , ce prêtre aura i t  donné ries
commissions de 8000 zlotys  pour faire
impr imer  clandestinement un pam-
phle t  i n t i t u l é  ¦ Souvenir  d'une sainte
mission » . Il aurai t  ob tenu  illégalement
trois tonnes de papier appar ten ant  à
l'Etat, et effectué ries t ransac t ion s  il-
légales avec des porteu rs rie devises
étrangères , qui lui  avai ent  acheté des
livres. L'argent  a ins i  recueilli  aurait
été dépense lors des voyages que le
père Pirozynski f it  à l 'étranger. Qua-
rante-six témoins seront entendus au
cours du procès.

Un prêtre va être jugé
pour avoir édité

un pamphlet clandestin
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Nos supeibes MANTEAU X D'HIVER
Valeur jusqu'à 208. " 249." ]£§.- 139.-

SOLDé 150.- 80.- 60.- 40.-
|k Encore des centaines de ROBES
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 ̂ SOLDé 100.- 90.- 70.- 40.-
Des splendides COSTUMES
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JA {^ NOS JUPES très appréciées
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JARDINIÈRE D'ENFANTS
diplômée

sérieuse et capable, cherche place dans jar-
din d'enfanits ou home à Neuchàtel ou dans
le canton. — Adresser offres écrites à D. R.
5552 au bureau de la Feuille d'avis.

Les enfants et petlts-enfnnts de
Monsieur  Abrnmo BOLLINI

très touchés des nombreuses marques de |
sympathie qui leur ont été témoignées I
pendant ces .(ours de séparation , remer- i
clent très sincèrement toutes les personnes |
qui , de près ou de loin , ont pris part à |
leur deuil.

Les famines Bohllller, Jeanquartler, |
Grandjean.

Le Locle et Neuchàtel , 22 Janvier 1959.
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Jeune fille de 18 Va
ans, gentille et honnête,
cherche place de

bonne d'enfants
dans une famille de Neu-
chàtel, où elle aurait
l'occasion d'apprendre le
français. Ecole ménagère
obligatoire terminée. En-
trée : printemps 1959. —
Esther Schfinenberger,
Schmiedgasse 11, Wen-
gen près Olten.

Dessinateur-constructeur
cherche travail à domicile pour l'exécution
de dessins de détail, d'ensemble, ainsi que
construction de machines de petite et moyen-
ne mécanique. — Adresser offres écrites à
G. P. 5472 au bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE, Allemande, qui passera
son bachot à Pâques, cherche

place facile dans ménage
avec enfants pour environ une demi-année,
pour se perfectionner dans la langue fran-
çaise. Vie de famille et bons soins demandés.

Prière d'écrire à M. Ed. WITSCHI, archi-
tecte, Jegenstorf/BE.

JEUNE EMPLOYÉ
DE COMMERCE

de 19 ans, langue maternelle allemande,
terminant son apprentissage au printemps
prochain , cherche place d'employé pour se
perfectionner dans la langue française. Pos-
sède également quelques connaissances d'an-
glais. Entrée : 1er mai. — Ecrire sous
chiffres Z 5744 Z à Publicitas, Zurich 1.

Jeune commerçant
cherche poux le printemps, dans le but de perfec-
tionner ses connaissances en langue frança ise,
place dans bureau. De préférence dans la branche
métallurgique ou autre entreprise industrielle.

Prière de faire offres sous chiffres 20224 On à
Publicitas, Neuch&tel.

Jeune fille
hors des écoles cherche
place pour Pâques, dans
un ménage avec enfants,
à Neuchàtel. Faire offres
à Gertrut Probst , Gais
prés Saint-Biaise.

Suissesse
allemande

de 16 ans, désirant ap-
prendre le français, cher-
che place pour le prin-
temps 1959. de préféren-
ce auprès d'enfants . Of-
fres à Mme Muller-Lus-
cher, Busswil, près Bien-
ne.

Jeune
vendeuse

diplômée cherche place
dans un magasin à Neu-
chàtel pour perfection-
ner son français. Entrée:
1er mars. Adresser offres
écrites à R. E. 5549 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune dame cherche
place de

sommelière
débutante. S'adresser à
Mme Progin , rue du Châ-
teau 3, Peseux.Jeune fille

honnête et consciencieu-
se, de bonne présenta-
tion, aimant le contact
avec la clientèle, cher-
che place dans com-
merce ou industrie. Ré-
férences à disposition.
Libre tout de suite.

Adresser offres écrites
à L. X. 5526 au bureau
de la Feuille d'avis.

Boulanger-confiseur ca-
pable cherche place de

pâtissier
dans commerce impor-
tant. Tél. (036) 2 39 12.

Jeune dame au cou-
rant du commerce, cher-
che place dans

MAGASIN
DE TABAC

ou autre. Libre tout de
suite ou pour date à
convenir. Offres sous
chiffres P. 10.066 N. , à
Publicitas, Neuchàtel.

Jeune fille
de 15 ans cherche place
pour aider au ménage ou
garder des enfants, afin
d'apprendre le français.
Adresser offres à famille
Franz Schwab, Thlelle
(NE).

Dr A. Borel
CERNIER

DE RETOUR

Egaré
chat tigré

répondant au nom de
« Tigl ». Place des Halles
2.



Toujours les dernières créations
en corsets,

soutiens-gorge et gaines
Mme DUCOMMUN

lia plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 5 % - Rue du Seyon

Tél. 5 29 69

CANADIENNES
AUTO-COAT
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Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PEIN TS
gai s'achèteront de préféren ce

chez le spécialiste

M. THOMET
ÉCLUSE 15 - NEUCHATEL

Représentation des papiers pelntt
artistiques anciens de Genève

Imprimés f la planche
dans tous les coloris
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Touf ce qu'on absorbe avec un préjugé favo-
rable risque de paraître bon. C'est quand l'en-
fant commence à penser qu'il devient difficile
à table.

Il y a d'abord l'habitude. L'enfanf se méfie
des mets qu'il ne connaît pas et c'est pourquoi
il faut varier sa nourriture : j'ai connu une petite
fille qui s'était entichée de la soupe à l'oignon
et ne tolérait rien d'autre. Des parents sans auto-
rité ont laissé faire ; elle s'est décalcifiée, elle
est devenue bossue et, à l'âge adulte, elle boude
sur presque fous les plats.

Ensuite il y a la personnalité. « Le moi se
pose en s'opposant », selon Maine de Biran.
Le premier réflexe d'un enfant normal est de
dire « non ». Beaucoup d'enfants refusent la
nourriture simplement parce qu'on la leur offre.
Ils la réclameraient si on leur disait : ce n'est
pas pour les enfants I Aujourd'hui, on a ten-
dance à respecter ces caprices. On redoute que
foute contrainte ne donne des comp lexes aux
enfants. Le complexe est à la mode. On veut
épanouir la personnalité de l'enfant , sans se
rendre compte que les principaux éléments de
cette personnalité sont des instincts féroces.

Enfin il y a l'imagination. Par association
d'idées ce qu'on a mis dans son assiette évoque
en lui des images répugnantes. J'avais hor-

reur quand j'étais petit, de fout ce qui dans
la bouche était mou et me semblait gluant :
cervelle, ris de veau, champignons. J'aimais les
aliments durs et résistants. Très certainement mon
écœurement venait d'association d'idées.

ASSOCIONS NOS ENFANTS A LA CUISINE

Aujourd'hui, la cuisine est un de mes violons
d'Ingres, et j'ai appris à la faire en aidant ma
mère.

Ne souriez pas ; je me rappelle la prépara-
tion de la pièce de bœuf en daube. Cela devait
cuire tout doucement pendant seize heures. On
mettait en route le samedi soir dès la vaisselle
faite. Toute la nuit, on se relayait devant le feu :
on cuisait foui au charbon de bois et il fallait
prendre soin que le feu ne fût ni trop vif et
que jamais il ne baissât. Les enfants prenaient
leur quart à leur tour ; quand ils allaient se
recoucher , ils éveillaient les suivants. Le chef-
d'œuvre culinaire devenait une œuvre collec-
tive, une œuvre d'union, qui réclamait la colla-
boration totale de la tribu. Et quand, à midi, le
dimanche, tous les membres de la famille étaient
assis ensemble pour savourer la chair fondante,
il y avait de la dévotion dans la gourmandise.

D'après M.-E. MOUSSAT.

Ah ! si les enfants mangeaient à table avei
autant d'entrain que pendant les pi que-niques

Bon appétit !

£'enlant à taMe

LA MACHINE A COUDRE A, ELLE AUSSI, SON HISTOIRE
Les perfectionnements appor-

tés au cours de ces dernières
années à la machine à coudre
ont fait oublier l'inventeur de
cet appareil, Barthélémy Tri-
monnier. Aujourd'hui , elle fe-
rait certainement rire, la toute
première machine à coudre, et
pourtant , à part la navette
ajoutée par l'Américain Elia
Howe, elle comprenait déjà
tous les principes qu 'ont gardés
les instruments de travail les
plus modernes.

Barthélémy Thimonnier na-
quit en 1 793, à L'Arbresle,
petit bour g sur le Rhône, puis
il suivit ses parents quand ceux-
ci allèren t habiter à Amplepuis,
à quelque soixante kilomètres
de Villefranche.

Barthélémy n'était pas « un
enfant comme les autres », car
il ne participait jamais à aucun
jeu des garçons de son âge ;
sa passion était déjà de bricoler ,
d'inventer des pièges à oiseaux

La machine à coudre utilisée actuellement ne ressemble plus guère à la pre-
mière machine créée par Thimonnier . Qu 'on en juge par la photographie ci-dessus.

et de s'intéresser à la mécanique.
A cette époque, Amplepuis,

qui comptait déjà plus de cinq
mille habitants, était le grand
centre de couture de toute la
région ; on y fabriquait des
toiles de fil et de coton , mais
on y confectionnait aussi des
vêtements de gros drap et de
velours à côtes pour tous les
gens des environs.

Après son mariage, en 1813,
Thimonnier estima que sa fem-
me peinait beaucoup trop pour
coudre à la main les costumes
qu 'elle avait à faire ou modifier .

— Tes pauvres doigts sont
percés de trous, lui dit-il un
jour ; il y aurait peut-être
moyen de faire le même travail ,
mais mécaniq uement !

— Comment cela ? C'est im-
possible ! Allons ! ne passe pas
encore ton temps inutilement !

— N'empêche que je ' vais
essayer !

Thimonnier installa bientôt

dans une des caves de sa
maison , un petit atelier de mon-
tage dont le secret devai t être
gardé. Quand on lui deman-
dait ce qu 'il faisait là pendant
des heures et même des journées
entières, la réponse ne variait
pas :

— Vous verrez bien , plus
tard , mais, en attendant , dé-
fense formelle de descendre
« dans mes enfers » !

La consigne fut toujours res-
pectée et Barthélémy put ainsi
travailler en toute tranquillité.
Habitué à vivre dans un petit
monde de tailleu rs et de coutu-
rières, il était au courant de
tout ce qui concernait la cou-
ture, car il avait observé mille
fois les gestes et les habitudes
quotidiens des gens de ce mé-
tier.

Un jour , sa femme l'entendit
remonter de son atelier , en
chantant , gai comme un pinson.

tr-. Regarde ce que je viens

de faire ! s'écria Thimonnier
avec fierté.

Il tenait à la main une pièce
d'étoffe cousue à la machine.

— Le point de chaînette ?
Mme Thimonnier ne pouvait

en croire ses yeux, tellement le
travail était beau et d'une régu-
larité parfaite. Soudain, elle
battit des mains comme une
écolière et sauta au cou de
son mari. Bientôt , toute la
famille fut au courant et put
enfin franchir la porte de la
cave.

— Vous avez devant vous,
annonça Barthélémy, en ponti-
fiant comme un vieux profes-
seur, la seule machine à coudre
qui existe au monde !

C'était un appareil volumi-
neux et encombrant, de la hau-
teur d'un homme moyen, pro-
tégé par une armature en bois,
surmonté d'un puissant ressort et
muni d'un lourd pédalier néces-
saire au fonctionnement.

— Maintenant , dit l'heureux
inventeur, vous allez me don-
ner un coup de main pour
remonter la machine au rez-
de-chaussée ! Puis, j 'apprendrai
aux femmes à s'en servir !

Quand il eut fait voir sa
machine à des voisins, un de
ceux-ci lui dit :

— Thimonnier, si tu vas à
Paris avec cette machine, tu
feras fprtune !

— J'y ai déjà songé, répon-
dit aussitôt l'inventeur , mais je
n'ai pas d'argent pour entre-
prendre pareil voyage, et j 'en ai
encore moins pour aller vivre
dans une grande ville !

— Dommage ! si j 'en avais,
je t'en prêterais volontiers, car
je ferais un bon placement !

Thimonnier laissa passer les
jours , mais sans jamais cesser
de penser à Paris ; finalement ,
il se décida :

— Qui ne risque rien n'a
rien, se dit-il. Mon invention
ne servirait pas à grand-chose
si je ne l'exploitais pas. Les
grandes maisons de couture
s'intéresseront sûrement à ma
machine, et elles m'en passeront
commande ; bientôt , je ne

pourrai plus suffire seul
la tâche et j 'engagerai des ou
vriers !

Barthélémy Thimonnier chai
gea sur son dos sa précieus
machine et, étape par étapi
il s'en alla à pied dans 1
direction de Paris. Dans chaqu
village où il faisait halte,
exhibait son invention , faisa
une démonstration de coutui
à la machine puis il faisait 1
quête pour ramasser un pe
d'argent ; mais cela ne rappoi
tait guère.

— J'ai à peine de quoi mar
ger, se disait tristement l'ir
venteur, et , chaque nuit , il n
faut coucher à la belle étoile

Voulant arriver coûte qu
coûte à ses fins, il ne se ai
couragea jamais ; pour amélic
rer ses moyens de subsistanci
il fabriqua de toutes pièces u
petit théâtre de marionnettes (
il donna des représentatioi
payantes. Petit à petit, il fin
par atteindre Paris où les pli
cruelles déceptions l'attendaien

— Votre machine ne repn
sente aucun intérêt pour nou
lui répondirent tous les maîtri
tailleurs qu 'il alla visiter.

— Vous ne cherchez qu
ruiner l'industrie de la coutur
lui crièrent méchamment les oi
vriers tailleurs ; vous allez not
faire jeter sur le pavé !

— Si vous ne quittez pa
Paris avec votre invention dia
bolique. Dieu sait quel mauva
parti on vous fera !

Barthélémy Thimonnier en
encore quelque temps dans Pa
ris, en quête de quelque ama
teur , mais il dut finalement i
convaincre de l'inutilité de sf
démarches ; il refit donc, e
sens inverse, la longue roui
qu 'il connaissait et qui le ra
mena à Amplepuis. Il était aus
pauvre qu 'avant son départ.

Il fallut attendre jusqu '
l'Exposition de Londres d
185 1 pour qu 'enfin la premier
machine à coudre jouît de que
que crédi t et que Barthélem
Thimonnier retirât un maigi
profit de son invention.

Claude BARÈGES.

g- Les bals sont un heureux délassement pendant la g
1 saison froide. N ul doute que cette robe en satin g
g brodé de. Montex appelée « Comète » fera de vous g
1 la reine de la soirée ! g
l l

CES PAUVRES NON-FUMEURS !
Les idées de Maryvonne

Remarquez que je ne dis pas , en
outre, ces p auvres non-fumeuses ,
parce que, p lus on observe , p lus on
vogage , mieux l'on se rend à l 'évi-
dence qu 'il g a toujours moins de
femmes qui ne fument  pas .
. Encore au début du siècle , un

homme bien élevé , assis dans un
compartiment de fumeurs et sor-
tant son fume-cigarettes, demandait
aux voyageuses de la voiture : « La
fumée ne vous gêne-t-elle pas , mes-
dames ? » Aujourd 'hui, il peut arri-
ver que les dames, avec la désin-
volture qui les caractérise , fument
sereinement dans des comparti-
ments de non-fumeurs . « Vous me
permet tez une cigarette ? » deman-
dent ces charmantes « culottées » à
la ronde. On la leur permet souvent,
surtout si les voyageurs sont du sexe
galant.
' Le spirituel causeur qu'est le mar-

quis de Saint-Granier, a pris récem-
ment, à Radio-Paris, la défense , non
des vogageurs incommodés par la
fumée  dans les trains, mais des dî-
neurs, tout aussi dégoûtés , que les
fumeurs , et beaucoup de fumeuses ,
dit-il , empêchent de savourer, de
humer en tout cas, les f ines  nour-
ritures d' un maître queux de grande
classe.

Voilà, dit ce gentilhomme-gour-
met, des coutumes barbares : l'on
se met à fumer pendant les repas,
l'on ne veut pas attendre le café
p our cela, et les femmes — les
étrangères en premier lieu — sont
coutumières de ce malheureux usa-
ge. Des gens de goût , dont le p lai-
sir gastronomique serait vif et com-

p let dans l'attente et à la dégusta-
tion de rep as excellemment p répa-
rés, sont littéralement enf umes par
leurs voisins et voisines d'autres ta-
bles. Ne serait-il pas possible , de-
mande cet ami de f e u  Curnonskg,
d' observer quel ques règ les de bien-
séance et de bon voisj nage, dans les
restaurants de classe ? »

Je ne le pense pas. Il est infi-
niment p lus faci le  de se laisser al-
ler, de s'en f icher , de tenir ses
voisins pour quantités nég ligeables,
lorsqu 'on décide de se livrer à son
seul bon p laisir. Foin des égards
et des renoncements ! La cigarette
est aujourd'hui aussi chère aux
femmes qu'aux hommes. L' enlever
de leur joli bec , on l' en éloigner
seulement , par politesse et bonnes
manières, ne serait bigre I pas cho-
se facile.  Saint-Granier le sait —
et le dép lore — en Parisien mon-
dain et en homme de qualité.

Il faudra installer des salles pour
dîneurs non fumeurs et d' autres
pour convives fumeurs  et fumeuses;
quel ques galandages posés ici et
là dans les vastes salles à manger
isoleront tes uns et les autres les
gens qui fument à tout moment du
repas et ceux qui , f idèles aux us
du bien-manger, f idèles à la tenue
classi que des gourmets de bonne
cuvée, ne se permettent la ciga-
rette qu 'à partir du café noir.

Si m'en crogez , monsieur le mar-
quis, creusez, propagez cette idée:
aux Parisiens rien d'impossible ! Il
se pourrait même que les fumeuses
acharnées reviennent à des ma-
nières p lus féminines et p lus dé-
licates !

Quatre recettes pour le dimanche
ou le j our de lessive

Pour profiter d'un dimanche cal-
me ou éviter un surcroit de tra-
vail certains jours ouvrables , les
ménagères choisissent volontiers
des menus qui ne requièrent pas
de longue préparation. Les conser-
ves, et en particulier les petits pois ,
complètent toute une gamme de
plats avec ou sans viande.

Il existe aujourd'hui six variétés
de boîtes de petits pois qui , des plus
gros jusqu 'aux plus fins , flattent
également le palais et le regard.
Les derniers sont si tendres et dé-
licats que la princesse du conte elle-
même eût pu dormir sans gène sur
l'une de ses minuscules billes ver-
tes...

Si les petits pois accompagnent
un rôti ou un ragoût par exemple ,
on ne leur ménagera ni le persil
haché menu, ni le beurre frais.
Dans ce cas comme dans un autre ,
on ne versera jamais l'eau du bouil-
lon dans lequel ils se conservaient ,
car elle est riche en vitamines et
en sels minéraux : la soupe, une
sauce, en bénéficieront.

Voici pour terminer quelques bon-

nes recettes de plats à base de petits
pois :

PETITS POIS
AUX ŒUFS BROUILLÉS

Chauffer lea petits pois (mais ne pas
les faire cuire !) et les tenir prêts dans
une casserole couverte. Battre vigoureu-
sement les œufs additionnés d'un peu
de crème fraîche et d'une pincée de
sel. Tourner dans la poêle dans du
beurre fondu. Partager en deux por-
tions égales et dresser sur un plat avec
un tas de petits pois au milieu. Joli
et nourrissant.

PETITS POIS
ET CROUTES AU FROMAGE
Pendant que les petits pois, réchauf-

fés au préalable , attendent dans une
casserole couverte. Introduite des tran-
ches de pain arrosées de vin blanc dans
le four chaud. Rôtir légèrement , puis
couvrir les croûtes de tranches de fro-
mage et remettre au four Jusqu 'à ce
que le fromage fonde. Dresser avec les
petits pois et servir de suite. Savou-
reux et original .

PETITS POIS ET ŒUFS DURS
EN SAUCE PIQUANTE

Dresser les petits pois chauds au mi-
lieu d'un plat ovale. Verser de part et
d'autre une sauce piquante au vin
blanc , sur laquelle des moitiés d'œufs
durs émergeront comme autant d'Ilots
décoratifs.
PETITS POIS GARNIS EN SALADE

Des « champignons » (œufs durs cha-
peautés de tomate) entourent les petits
pois froids , mélangés à une sauce à
salade et recouverts de tranches de
Jambon roulé ou de saucisses de veau
rôties. Une garniture de mayonnaise
apporte à ce mets une note agréable
au goût et à l'œil.

r. p.

Prenez garde aux engelures!
Qui peut bien parler d'engelures

par 4 degrés au-dessus de zéro , avec
ces faux effluves prin-tainiers et cet-
te sensation de fermentation dans
la tête, comme si le Champagne du
Nouvel-An se mettait à y pétiller ?
Les uns soupirent et gémissent. Le
commerce dies pilules va fort. D'au-
tres se sentent guillerets comme par
un jour de fœhn — ce qui arrive
aussi. Quant aux engelures, c'est à
peine si quelqu 'un y pense ot pour-
tant  ce serai t justement le moment
de parler de l'hiver et de ces désa-
gréables phénomènes concomitants .
Les engelures sont d'ailleurs moins
directement liées au gel qu 'au temps
froid et humide que, seion le ca-

lendrier , nous sommes en, droit
d'a t tendre  d'un jour à l'autre . Les
conditions météorologiques actuelles
nous ont toutefoi s accordé un court
délai pour nous permettre d'évite r,
cette année au moins, de souffrir
inutilement des engelures dont la
définition est aussi peu esthétique
que les symptômes eux-mêmes.

Les engelures apparaissent tout
d'abord sous forme de taches bleu
rouge, sur les membres principale-
ment . Ces parties enflent , elles cau-
sent dos démangeaisons ou provo-
quent nue sensation de brûlure dès
qu 'on entre dans un local chauffé
— ou qu 'on se met au lit . Dans les
cas les plus graves , les engelures
s'ouvrent . Il faut  alors les faire trai-
ter par le médecin. Les hommes et
les enfants peuvent en être at te ints
aussi bien que les femmes. On at-
tribue , le plus souvent , les engelures
des jambes au port de bas trop
minces et il semble bien que le dé-
veloppement de cette affection dou -
loureuse est très favorisée par cette
mode et celle, plus récente encore,
des robes et des manteaux courts.

Il existe évidemment des douzai-
nes de remèdes, plus ou moins sé-
rieux , contre cette plaie hivernale:
massages au pétrole — comme on
le faisait autrefois — mais on ne
sent pas très bon ensuite ! Bains
chauds de mains et de pieds au per-

manganate de potasse, à l'éeoree de
chêne ou à l'alun, respectivement au
chlorure de chaux. Certains on-
guents, des pommades , sont aussi ef-
ficaces , du moins momentanément.
Des traitements à l'air chaud , par
exempl e chez soi avec un fœhn , ne
sont pas à négliger. Ils soulagent
et guérissent, de même que les
bains de sable chauds, qui ne coû-
tent pas grand-chose.

Mais le plus efficace et le plus
avisé , ce qui nous éviterait les re-
lents de pétrole, les bains d'alun
ou les bain s alternés qui prennent
du temps, ce serait d'éviter les en-
gelures ! Pour cela , il y a des bas
chauds. Leurs avantages sont nom-
breux : ils donnent non seulement
chaud d'une façon tout à fait natu-
relle , mais ils gardent la peau au

sec et ils ne gênent pas la circula
tion du sang, de sorte que les jarr
bes sont à l'abri des pires intem
péries . Il faut compléter son équi
peinent par des gants chauds et d
la lingerie, souple, chaude, fin*
Tout cel a existe en teintes modei
nés, dans des façons élégantes e
en ce qui concerne les bas, il
semblent faits exprès, dans leur
coloris vifs , en tricot genre mai
ou machine , pour les amples jup e
qui dominent déjà la mode d'hivei

^^__MH^_^_^^H__^H_^BH__H
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V^ S SÉANCES SPÉCIALES H
Aujourd'hui vendredi, lundi, mardi, à 15 heures

SAMEDI et DIMANCHE « ni-Trkrr __H
PROLONGATION à 17 h 30 ARCADES K

Zme semaine ? STS TS

«H™ ¦¦ i ____________ ¦ r i Kg g AC 
~—B— ¦ ¦¦¦ ¦ ¦ "i

ENFANTS 7 ANS ^0 ¦ ¦  ̂
__n __*¦%. ^__ PROGRAMME DU 23 AU 29 JANVIER 1959

N E U C H A T E L
UN FILM QUI MONTRE LA VIE DU COW-BOY, L'HOMME QUI TRAVAILLE LE SEUL FILM QUI SITUE FIDÈLEMENT LA VIE TRÈS DURE DE CES HOMMES,
AVES SON CHEVAL, SON LASSO, SON FUSIL EN C O U L E U R S  DANS LE SAUVAGE FAR-WEST

I | Lfl CHflMSOrcjPJË LU PRiURIÊ 1
SÉANCES : VENDREDI 23 - LUNDI 26 T "T1 tf*i r\\KT "D (~\ V T^. ' fl TVT "P T5 T _^ T T 

"F 
"*> AU PROGRAMME :

MARDI 27 - MERCREDI 28 - JEUDI 29 % J_J Jj V_* V_/ Y Y " JD ^_/ 1 J-̂  Jtl ±»± J_l 11 ± V_/ V** J-l * (j L'ACTUALITÉ FOX ET PATHÉ
| 

14 h. 30 à 18 h. 30 et 20 h. 30 à 22 h. 30 
SAMEDI 24 - DIMANCHE 25 PERMANENT DE 14 h. 30 à 22 I, 30 fl . I

£__&£-_ Samedi, 24 janvier
^ vjy1̂ 5  ̂ E X C E P T I O N N E L . . .

A cetto occasion, nous aurons le plaisir _fr  ̂ È^^m ^^^m£i.r*g not^^no:
 ̂ J o u r n © © du lUU

me 

C3r

VOYA GE GRATU IT EN CAR A SUHR
directement a la fabrique-exposition de Pfister-Ameublements S.A.
Pfister-Ameublements S.A. vous présente, pour la première fois, les ,,nouveaux modèles 1959". Le grand événement de l'année

Renseignements et inscription : TZHZ ;r. .7: «s p.ié - :.~î Terreaux 7 Tel. (038) 5 7814
de la Chaux-de-Fonds, de Neuchàtel, de Bienne. $f rf ' ••̂ __-̂ *I____I TT  ̂̂^^^^^^^

MTWBgiH&ftr 
f •

place de la Gare, a 12 h. 30 Terreaux 7, à 13 heures place de la Gare, à 13 h. 45 j îll__Î!!^^_____ !_____3___|3 -* ~^ "̂t̂ h _____ S_j' ff
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I Poulets U.SÀ H
|4 # #_ !& * aucun déchet j |  j IX Sp_i
K29 4mOv' • aucune perte de poids ^Wttl J

__
H? JHHC '̂̂  fiw^HIl vr •-»«—• i| yy II

*3J V  ̂ La pièce (env. 1 kg.) Fr. 5.20 — 6 %  = net ™ ™ ^  ̂ W 
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prélave, cuit, fave,
rince, essore et
s'arrête — de façon

^̂  
« ~~__ 100% automatique.

f|BJiï-r~" 1 
u-srj L'automate complet et

/ ^^MMtm^\̂ 
seu lement !  Une seule

ra// ^j|m \\lft adjonction de produits

IJlj^̂ siKr d'économiede courant

de produits à lessive.
. 1 Pas de socle en béton.

I ^=_ j On peut l'installer
îil ______

—^^ dans n'importe quel
\̂.̂^mm*m**̂  ̂appartement sans en-
^¦̂ ^̂  dommagerleplancher.

Fr. 1675.- Facilités de paiement..

Démonstration et vente sans engagement chez

CRETEGNY & 0e
Appareils ménagers

Boine 22 - NEUCHATEL - £3 (038) S 69 21

N
CUISINIÈRES
D'OCCASION

à gaz ou
électriques

toute, marques, com-
plètement contrôlées
par nos ateliers spé-
cialisés, en parfait
état de marche ga-
ranti.

Très bas prix
Reprise avantageuse
de votre ancienne
cuisinière en cas
d'achat d'une neuve.

Aux
\rts Ménagers

26, rue du Seyon
Neuchàtel, tél. 8 56 90

Quelle personne ai-
mant les animaux adop-
terait

chat abandonné
de 2 ans ? Blanc-noir,
très tranquille (chat
castré). Tél. 5 57 41.

flLJ^̂ EJET Ŝ] î.:,j ¦ i,"_lxû Q£Jw ^̂ MMM * P ' dy
:: |_|nWH_H_H^^B. . . . . V |̂ _îl_" 2 ^^NM: .Çomtu rBgy &̂ M

ORCHESTRE
Nous cherchons orches-

tre de 2 ou 3 musiciens
pour les Brandons, les
15 et 18 février 1959.
Faire offres au café du
Raisin, Payerne. Tél.
(037) 6 22 48.

PRÊTS
Service de prêts S.A.
Tél. (0_1) 22 52 77
Luclnge 6, Lausanne

MARIAGE
Jolie Jeune femme de
30 ans, grande, élégante,
distinguée, désire con-
naître monsieur entre
40 et 50 ans, ayant très
bonne situation assurée.
Ecrire a case postale 682,
Neuchàtel 1.

SAVEZ - VOUS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures,
la plus grande Instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve à la Cordonne-
rie de Montétan , ave-
nue d'Echnlleas 94 et
96, Lausanne ? Résul-
tat garanti. O. BOREL.

On cherche pour une
Jeune fille de 15 ans,
bon

pensionnat
ayant programme d'é-
cole de commerce. En-
trée au printemps 1959.
Faire offres détaillées a
M. P. Splnatsch, Hôtel
de ville, Arosa.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHA TEL
s. fera un plaisir de uous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

A vendre
une poussette en bon
état, prix 80 fr. ; un
pousse-pousse, avec ca-
pote et tablier, prix 40
francs : une chaise d'en-
fant , prix 10 fr. — Tél.
6 75 72.

A vendre le matériel
neuf suivant : 1 moteur
électrique pour scleuse
multiple, avec volant,
constructeur : Brown Bo-
veri & Ole, type MQas
54, triphasé 380 v. 50 pé-
riodes, 9 PS. 1425 t/min „
avec glissières. 1 dé-
marreur pour dito, type
OSH 4 d, avec ampère-
mètre. S'adresser à la
Société du Plan-de-1'Eau,
Noiraigue.

Lits doubles
composés de 2 divans
superposables, 2 protège-
matelas, 2 matelas &
ressorts (garantie 10 ans)
pour Fr. 258.—.

W. Kurth , avenue de
Morges 9, Lausanne. —
Tél. (021) 24 66 66.

A vendre d'occasion

machine
à additionner

< Corona », de marque
américaine, possédant
bande de contrôle , 175 fr.
S'adresser à case postale
1172, à Neuchatel-ville.A vendre

un manteau en pattes
de Kld , 120 fr. ; un man-
teau de drap (dame),
70 fr. ; une machine à
tricoter (Stelger), neuve,
cédée à 380 fr. ; une
paire de patins pour l'ar-
tistique, avec chaussu-
res, 30 fr. ; un complet
foncé (homme), 60 fr.
Téléphone 8 38 64.

A vendre

bateaux
superbes occasions, tous
genres. Chantier naval,
Colombier. Tél. (038)
6 32 51.

W\ ^;im____________ S

\\l m̂mwFl̂ m Ê̂^

C'est an magasin spécialisé
que vous trouverez les

F R O M A G E S
choisis pour la fondue, pour la table,
le dessert et la cuisine, a Fr. 6.10 le kg.

Action à Fr. 5.10 le kg.
Baisse sur les œufs
Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 TéJ. 5 13 91

\ jj
A vendre

VIN BLANC
Neuchàtel 1958, en li-
tres et en bouteilles chez
Rémy Verdan, viticul-
teur, Cortaillod. Tél.
(038) 6 43 71.

A vendre environ

1000 cartons
vides, moyens et grands,
propres. S'adresser au
magasin Alf. Berthoud &
fils, Boudry. Tél. 6 40 51.

Machine à coudre
occasion

un meuble de salon avec
moteur et lampe, bon
état , bas prix ; double
emploi. — Tél. 7 00 20
ou s'adresser : Jonquilles
3, à Cernier.

Chapeaux

FLÉCHET
Seul dépositaire

Seyon 14
Frisco

» Frionor g

MMm

SKIS
s

Par suite d'achat de skis
métalliques, Je vends
mes skis en Irène, ex-
cellent état , 210 cm.,
arêtes en métal, fixations
€ Labrador », 38 fr . S'a-
dresser : Favarger, Eglise
6, 4me étage.

A vendra

fourneau à mazout
€ Granum > en parfait
état, prix 350 fr. S'adres-
ser k photo Qloor, Epan-
cheurs 4, 1er étage, tél.
5 14 01 ; appartement
téL 8 38 04.

Lits doubles
oomprenant 2 divaiu
métalliques superposés,
2 protège-matelaa. 2 ma-
telas & ressort (garan-
tis 10 ans), 90X190 cm
_ enlever pour

Fr. 295.—
Expédition gratuite

Maison du Confort, rue
Henri-Grandjean 7, le
Locle. Tél. (039) 3 34 44.

A vendre

poussette-
pousse-pousse

« Wisa-Glaria » en bon
état, 80 fr. Tél. 5 89 75.

Beaux séchoirs pour
fenêtres, 12 fr., fils gal-
vanisés ; pour balcon,

i forme table, pliable, dou-
ble usage, 18 fr. Tél.
5 58 04.

Comp arez les prix... c 'est gagner de l'argent

I RAGOÛT DE VEAU . . . . 2.80 ïe \ kg. 1
VEAU ROULÉ . . . . . 3r— i. * kg.
CUISSEAU ; longe et noix ¦ . 4.— ie K k«.
BOUILLI 1er choix depuis ¦ 2.— ie % kg.

1 Boucherie BER GE R Seyon 21 1
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H O M E
pour personnes âgées recevrait encore 1 ou 2 per-
sonnes ; bons soins, vie de famille. Belle situation,
à 5 minutes de la ville (trolleybus).

Adresser offres écrites à, O. Z . 5512 au bureau
de la Feuille d'avis.

VOTATION

Ides 

31 janvier et 1er février 1959
sur l'institution du suffrage féminin
en matière fédérale.

Dans le domaine économique, la situation de
l'homme et de la femme tend vers l'égalité.
Ne fait-on pas effectivement appel aux hommes
et aux femmes lorsqu'il s'agit d'assurer la pros-
périté générale, et de la sauvegarder ?
Parallèlement , rien ne justifie plus aujourd'hui
l'inégalité politique des sexes !
Et cela d'autant plus que la femme a conquis
depuis longtemps l'égalité sociale !

V0TEZ %kW%JI \l
en faveur de l'institution du suffrage féminin
en matière fédérale.

Comité d'action en faveur du suffrage féminin :
P. MARTIN.

Amis de la Pensée protestante
Aula de l 'Université

Mercredi 28 janvier, à 20 h. 15

PORTRAIT DE CALVIN
Conférence publique et gratuite

de M. ALBERT PICOT, ancien conseiller
d;Etat de Genève

COURS H
POUR LES JEUNES H
4 leçons de 1 heure  §88838petites classes par mois Fr. 12.—
ORTHOGRAPHE 8&|i
petites classes par mois Fr. 12.—
CÉRAMIQUE , DESSIN, PEINTURE ||$S
PEINTURE SUR PORCELAINE B8|888
4 leçons de 2 heures

par mois Fr. 15.—

par mois Fr. 18.—

4 leçons de 1 heure
par mois Fr. 12.—

4 leçons de 2 heures
par mois Fr. 15.—

4 leçons de 2 heures
par mois Fr. 15.—

5 leçons die 1 heu re Fr. 32.— 588
AUTO - ÉCOLE lllllvélomoteur, scooter, moto

I Renseignements et inscriptions:
1 16, rue de l'Hôpital

Ifli'lIfcLU B |
WÊË MIGRO S

Skieurs !
^- ^  ̂

Dimanche
v-_ dN -  ̂"S __ ___lft VS___H_r l̂€SC"

Renseignements - Inscriptions :

Autocars Fischer
Marin (Neuclifttel) Tél . 7 55 21

DIMANCHE 25 JANVIER 1959

Avec la flèche rouge à travers
le Gothard

AMBRI
Neuchàtel dép. 6 h. 50 ; arr. 22 h. 54

Prix : Fr. 26.—
Profitez de ce voyage pouir admirer les mer-
veilleux paysages hivernaux de la ligne du
Gothard. Visibilité accrue grâce aux grandes

fenêtres de la flèche rouge
Renseignements et inscriptions dans toutes
les gares et les bureaux de renseignements
C.F.F., ainsi que dans les agences de voyages

justpi'au 23 janvier à 12 h.
Permanente à froid pour les hautes exlgencee

Avec la nouvelle matière active ù U L V IU

(. S  • Oolfleur de Paris
chez f /̂ Y Ï / I S V Yf A  2. rue Saint-Maurice«__• / USI4/ U14/ 

 ̂ 61878

U RFRRA Dimanche 7 h. 45, 8 fr. 50
DCnilf. skilift départ de la route,

pas d'attente

SKIEURS - Téléskis Chasserai
Chaque jour, 9 h. 30 et 13 h. 30. Ville prise
à domicile. Excursions l'Abeille, téL 5 47 54.

Hu g & C/e , musi que m
présente un grand choix de

radios, radios - gramos, 7Ê
tourne - disques, électrophones j§|

l elevtsion
Modèles 1958-1959 Û

m dans ses locaux du 1er étage |85

hti rt I
I W%^%% vis-à-vis de la poste , NEUCHATEL j ,' :!

' ^IBBMF*^**'"—¦'—•—' " ""*'' "̂W""T____________|
a... t "1 ___««__J_I './;: "'~ 'H
¦PMP ÎSUII ' , T̂ m̂sWW ' AbïS \

LE VIEUX MANOIR
Hôtel - Restaurant - Bar
MEYIMEZ-MORAT

Tél. (037) 712 83 - Hans Bnol
Cuisine, cadre et situation uniques

Idéal pour conférences, petits congrès,
déjeuners, dîners d'affaires et de famille,

noces, etc.
Au BAR, tous les soirs le fameux planiste

1 René Boissard Joue pour vous

GRANDE SALLE 
^DE COLOMBIER \

SAMEDI 24 JANVIER 1959 «

SCARAMOUCHE [
présenite

j La cuisine \
j des anges \

' 3 actes d'Albert HUSSON

¦ L'orchestre WILLY BENOIT
^B conduira le B A L

^L'APÉRO
AU

BAR
DE

I$k Cave
Neuchàteloisem

Au restaurant
des Vieux-Prés
Samedi, dès 20 heures

SOUPER
TRIPES

Si possible
se faire inscrire

TéL 7 15 46

CHAU MONT

Tél. 7 59 10

^»ï*
__

_
Dégustation tous les Jours

Jusqu'à, 33 heures

Un nouvel

ORCHESTRE
3 ou 4 musiciens, ayant
formation sérieuse, cher-
che engagement . — Tél.
(038) 6 32 44.

Quelle persomne désirant s'expatrier et
disposant d'un capital de

Fr. 40.000.- à 50.000.-
s'associerait pour l'achat d'une plantation en
Océanie (près Tahiti) ? — Offres sous chif-
fres P 1361 N à Publicitas, Neuchàtel.

c >
1M ^alleg
à Neuchàtel

Un restauran t où vous pouvez inviter le client
importan t ou la femme aimée...
L 'un et l'autre vous diront merci après , avec
beaucoup de gratitude...



MAINTENANT

La mandarine
PATERNO

est particulièrement savoureuse

Les bons magasins de primeurs

Société Darcte j£@|t
Alighieri fèMk la

Ce soir , à 20 h. 15 JejK

des beaux-arts xlSS mw

Conf érence
par M. le professeur Edoardo D_MT_,

architecte, de Florence

« Il paesaggio toscane nella
nature e n_l.'arte »
avec projections en couleurs
Gratuite pour les membres

Non-membres : Fr. 1.20
Invitation cordiale à tous

Paroisse réformée
de Neuchàtel

Ce soir, à SO h. 15,
à la Salle des conférences

Troisième des Conférences sur le sujetl
« Parents et enfants, face à face »

Face à la Bible
Conférence donnée par M. Th. Rouesy,
pasteur de la cathédrale, à Lausanne

CROIX-BLEUE
SECTION DE NEUCHATEL.

Ce soir, pas de réunion
à la chapelle de l'Espoir

Rendez-vous à 20 h . 15 à la Saille
des conférences

AU COUP DE JORAN
RUE DE LA RAFFINERIE

les 28, 29, 30, 31 janvier ,
à 20 h. 30

Gilles et Urfer
avec leurs nouveMes chansons

Location : Pattus - Tabacs
tél. 5 46 79

Une affaire de sorcellerie
devant la Cour d'assises

du Mans
LE MANS (Sarthe), 22 (A.F.P.) —

C'est dans une  atmosp hère hallucinante
de sorcellerie e^ d'exorcisme moyenâ-
geux que s 'est ouvert hier, devant la
Cour d'assises du Mans , le procès d'une
fermière, Ida Guilloineau , accusée
d'avoir tué son frère < pour conjurer
les mauvais sorts ».

La mère de la j eune accu sée s'est
pendue mercredi soir dans une grange.

La mort du père d"Ida GulliIoin.au ,
il y a huit ans , semble avoir ouvert
une série tragique où l'ignorance et la
folie ont joué le rôle dte fatalité. De-
puis que le vieux fermier avait été tué
d'un coup de pied par le p lus doux
des chevaux de la ferme famil ia le , cha-
cun était persuadé que le diable han-
tait les lieux. Lorsqu 'en décembre 1957
une maladie commença à décimer le
cheptel, Ida recouru au père Péniguel ,
« sorcier » du cru, qui prescrivit le dé-
pôt dans l'établie et au pied des lits de
sel rouge « à  fourrage». En vain. Alors
Ida pouiTchassant les esprits mauvais
à son idée imagina que chacun, y com-
pris son petit enfant  de quatre ans ,
devrait pour se purifier absorber, puis
vomir le fameux sel rouge. Comme
son frère Marcel , âgé de dix-huit ans,
ne parvenait pas à évacuer les grains
de sel, Ida, dans une sorte de délire ,
appuya de se mains fortes de paysanne '
le cou du jeune homme sur le bord
d'un_ bassine, l'asp hyxian t à mort.

Le jugement
Ida Guilloineau a été condamnée à

cinq ans de prison, pour homicide par
négligence. Le jury n 'a pas retenu
l'accusation de meurtre prémédité.

« Pas de plan Murphy,
mais des idées
sont étudiées »

ÉTA TS-UNIS
Des précisions de l'ambassade

de France à Washington

WASHINGTON , 22 (A.F.P.). — L'am-
bassadeur de France, M. Hervé Al-
phand , accompagné de M. Charles Lu-
cet, ministre conseiller , a eu jeudi un
entretien d'une demi-heure avec le se-
crétaire d'Etat adjoin t pour les affaires
européennes , M. Livingston Merchant ,
qui a porté essentiellement sur les
problèmes de Berlin et de l'Allemagne.

En quittant le département d'Etat ,
M. Alphand a tenu à démentir certai-
nes informations dont la presse fran-
çaise s'était fait l'écho selon lesquel-
les il existerait « u n  plan Murphy . —
du nom du secrétaire d'Etat adjoint —
pour la réunification de l'Allemagne
selon une formule différente de celle
adoptée jusqu 'à présent par les Occi-
dentaux.

M. Alphand a donné à entendre que
diverses idées avaient été étudiées pour
tenter de trouver une solution occi-
dentale modifiée au problème alle-
mand , mais aucune d'entre elles n'a-
vait encore été cristallisée sous forme
de plan.

t :¦! _y_ , ¦ , r- :;

r' îi certain nombre
d'intellectuels blâmés

PARIS , 22 (A.F.P.) — La direction
du parti communiste français vient de
prendre des sanctions contre un cer-
tain nombre d'intellectuels du parti.
La cellule « Sorbon ne-lettres » qui , en
plein cœur du « Quartier latin », à Pa-
ris, groupe étudiants et professeurs
communistes, s'est vu infliger un blâme
par le comité central, rendu public
hier par l'hebdomdaire communiste
« France nouvelle », et sa « réorganisa-
tion » est décidée.

Les membres de cette cellule avaient
adressé, il y a trois moi s, après le
référendum , sous la signature de deux
des leurs, par la « voie hiérarchique »,
une lettre aux d i r i g e a n t s  du paru, où
Ils demandaient des éclaircissements
sur la politi que et la tactique appli-
quées par le comité centrai. A leur
insu , d'ailleurs, le contenu de cette
lettre fuit connu et publié. Pou r ce fait,
les deux signataires de la lettre sont,
quant  à eux, exclus diu parti pour six
mois.

< France nouvell e », en publiant la
décision du comité central, s'élève,
dans un commentaire, contre < l'entre-
prise de démoralisation qui se déve-
loppe contre le parti depuis un certain
nombre de mois ». Le journal qualifie
de « trotskistes, agents des services de
renseignements , aventuriers politi-
ques », tous ceux qui formulent des
criti ques contre la direction actuelle
du parti.

Mesures disciplinaires
dans le parti communiste

Démission
du ministre du travail

ITA LIE

ROME, 22 (A.F.P.). — L'agence « Ita-
lia » annonce que le ministre du tra-
vail M. Ezio Vigorelli a adressé hier
soir une lettre de démission à M.
Fanfani , président du Conseil.

Robert
Lamoureux

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Au cinéma pourtant , Robert Lamou-
reux a créé des personnages presque
classiques. Par instant , on retrouve
son voisin (pour  ne pas dire soi-même)
au milieu des travers de papa ou de
maman. Si nous pouvions nous per-
mettre un paradoxe , nous dirions que
« les parents de Robert Lamoureux sont
des enfants parfai tement  réussis ».

L'autre soir à Neuchàtel , Robert
Lamoureux était en émoi. Il courait
dans les coulisses de notre petit  théâ-
tre. En quel ques minutes , il dû revoir
en partie sa mise en scène pour adap-
ter « La brune que voilà » au p lateau
trop pet i t .  Le décor re fusai t  de se met-
tre en place et un panneau g ênait la
visibilité depuis la salle. En un tourne-
main , Lamoureux mit tout ses person-
nages à l' aise en dé p laçant les acces-
soires et en modif iant  quel ques jeux
de scène.

— Mais cela n 'est rien , dit-il en
s'excusant presque. Votre public est si
gentil. J'ai cependant remarqué des
réactions différentes entre lui et le pu-
blic français. A Paris , ma phrase :
« Il n 'a sûrement pas pris une voiture
du garage », lorsque mon associé arrive
rap idement , tombe toujours à p lat. Ici ,
le public a ri généreusement. En re-
vanche , à Neuchàtel on ne conna î t  pas
l'expression : t Mettre une voiture en
casse » pour dire qu'un véhicule va être
conduit au chantier de démolition. J' ai
trouvé ces réactions aussi amusantes
qu'inattendues !

Mercredi , Robert Lamoureux est
monté à Chaumont. Il s 'est battu dans
la nei ge avec ses camarades. I l n'avait ,
parait-il , jamais eu l' occasion de con-
fectionner une boute de nei ge et de la
lancer. Ce f u t  pour lui une révélation.
Comme quoi l' on apprend tous les
jours quel que chose. Et peut-êtr e en-
tendrons-nous un jour parler de boules
de nei ge dans un sketch de Robert
Lamoureux I

René JELMI.

Victoire des hockeyeurs
des Grisons

En plus du match Young Sprintera -
Berne , deux matches de hockey sur
glace de ligue A avaient lieu hier soir.
A Arosa, les hockeyeurs locaux ont
battu Ambri Flotta par 7-3 (2-1, 4-0,
1-2) , ce qui ne fait pas l'affaire de
Lausanne. A Davos, à l'issue d'un match
heurté , les hommes de Robertson ont
battu Zurich qui jouait sans Schlaep-
fer par 5-1 (3-0, 1-1, 1-0). Le classe-
ment est le suivant :

1. Berne , 9 matches'15 points ; 2.
Bâle, 8/11 ; 3. Davos, 9/11 ; 4. Young
Sprinters , 8,9 ; 5. Zurich , 8/8 ; 6. Am-
bri Flotta, 9/6 ; 7. Lausanne, 8/4 ; 8.
Arosa, 9/4.

EN FRANCE, le président de Gaulle
a reçu les chefs de missions des pays
représentés à Paris. II leur a parlé sur
un des thèmes qui lui sont chers : le
rapprochement moral des hommes et
la fraternité qui peuvent , seuls , sauver
le monde devant les cataclysmes mena-
çants.

EN ALLEMAGNE DE L'OUEST, M.
Ferhat Abbas a déclaré à un reporter
que • le gouvernement provisoire al-
gérien est toujours prêt à négocier avec
le gouvernement français , et l'Algérie
Indépendante désire s'intégrer dans une
communauté maghrébine ».

EN GRANDE-BRETAGNE , 14.000 ou-
vriers des industries automobiles du
Middland sont contraints depuis jeudi
de croiser les bras , quelque 160 conduc-
teurs de grues s'étant mis en grève.

EN UNION SOVIÉTIQUE , le gouver-
nement a accusé les Etats-Unis et In
Grande-Bretagne de « rechercher pro-
bablement un prétexte pour faire
échouer les travaux de la conférence
de Genève »».

AUX ETATS-UNIS, l'Intégration ra-
ciale a commencé mercredi dans les
autobus d'Atlanta sans provoquer le
moindre incident.

EN CHINE POPULAIRE, M. Otto
Grotewohl et les membres de la délé-
gation gouvernementale est-allemande
¦ont arrivés jeudi à Pékin.

En Argentine
(SUITE DE LA PREMI ÈRE PAGE)

Une bombe placée sur une voie de
chemin de fer , â une vingta ine de kilo-
mètres de Buenos-Aires, a détruit par-
tiellement une passerelle et a arrêté la
circulation. L'explosion s'est produite
quelques minutes avant le passage d'un
convoi de troupes destiné à renforcer
les effectifs stationnés dams la capitale.

LE PRÉS-DENT AI.GEI.TIIV
A LA MAISON-BLANCHE

WASHINGTON. - M. Artur o Frou-
dàzi , président de la République argen-
tin e, a été reçu hier matin à la Maison-
Blanche par le président Eisenhower.

A l'issue de cette entrevue, le prési-
den t Frondlzii a déclaré qu'elle avait
essentiel l em ent porté sur les relations
entre les Etats-Unis et l 'Argentine et
soir les questions économiques de l'Ar-
gentine et des pays de l'Amérique la-
tine en général.

Le président Frondizi et sa suite ont
également rencontré jeudi M. Eugène
Black, président de la Banque mondiale.

Espionnage
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

M. Dombrowski a ajouté :
c Le secteur soviétique de Berlin offre

à toutes ces organisations — en parti-
culier au service secret des Etats de
l'Est — d'excellentes positions de dé-
part. »

En particulier , Dombrowski a commu-
niqué des notes prises par le général
Linke, ancien chef de l'espionnage de
l'Allemagne de l'Est , sur ses conversa-
t ions avec des membres éminents du
service secret soviétique, qui débutèren t
le 18 mars 1958.

Une rencontre à Moscou
Le général a fai t  rapport sur une

rencon tre à Moscou avec le chef des
services di'n format ion  de l'armée so-
viétique, le colonel-général Chtemenko,
son premier adjoint , le colonel-général
Chaline , et le représentant du comman-
dement suprême des forces soviétiques
dans la République démocratique alle-
mande pour les questions de rensei-
gnements militaires, le lieutenant-géné-
rel Fedenko.

Les causes de la f u i t e
de Dombrowski

M. Dombrowski a ajouté qu 'il avait
apporté des listes d'agents de la R.D.A.
dans la République fédérale. Il s'est en-
fui , a-t-il dit , après qu 'un officier de
sa section eut été arrêté sous l'accusa-
tion d'espionnage en faveur de l'Ouest.

BONN. — Mille lettres du duc de
Reichstadt, fils de l'empereur Napo-
léon 1er, à sa mère Marie-Louise,
seront vendues aux enchères, le 27
février prochain, à Munich.

On se souvient que cette vente
devait avoir lieu déjà en avril 1958,
mata s'était heurtée à un veto for-
mel du gouvernement autrichien. En
effet , la famille Montenuovo, pro-
priétaire dee lettres de Marie-Louise,
avait fait transporter ces archives
clandestinement en Allemagne, et
était menacée de lourdes amendes
douanières par les autorités de
Vienne.

Un accord est maintenant inter-
venu entre le gouvernement au-
trichien et la famille Montenuovo :
cette dernière cède aux archives na-
tionale* autrichiennes environ 7000
lettres adressées a. Marie-Louise par
des membres de la maison de Habs-
bourg. En revanche, elle a le droit
de vendre librement 1000 lettres
que le duc de Reichstadt envoya à
sa mère Marie-Louise, alors qu'il
était « gardé à vue » par Metter-
nich.

L'annonce de cette vente aux en-
chères a suscité un Intérêt passionné
dans le monde entier , et l'on peut
s'attendre - des « duels » fort coû-
teux entre collectionneurs et ama-
teurs de souvenirs de l'époque napo-
léonienne.

_̂î B_

Mille lettres
du duc de Reichstadt

seront vendues
aux enchères

63 morts aux Etats-Unis
où les dégâts atteignent
des millions de dollars

Orage sur Paris
Chaleur extraordinaire

à Bâle et à Berlin

COLOMBUS (Ohio) , 22 (Reuter). —
La partie centrale des Etats-Unis a été
ravagée mercredi par des inondations
et des tempêtes comme on n 'en vit
pas encore cet hiver. Des milliers d'ha-
bitants de l'Etat d'Ohio ont dû quit-
ter leurs demeures.

La garde nationale a dû être levée
en de nombreux endroits pour empê-
cher des pillages. L'état de siège a été
proclamé dans un quartier de Madlson
et dans cinq villes de l'Etat d'Ohio.

Dans le Kentucky, la tempête a dé-
truit  plusieurs bâtiments.

Après les inondations dans les Etats
de l'Ohio, du Kentucky, de Pensylva-
nie et de l ' Indiana , une vague de froid
sévit m a i n t e n a n t  sur ces régions. Les
travaux de secours sont rendus natu-
rellement plus pénibles. Soixante-trois
personnes ont perdu la vie et les dé-
gâts a t te ignent  des mill ions de dol-
lars. Des centaines de familles sont
sans abri dans la région de Buffalo.

Inondations en Angleterre
LONDRES, 22 (Reuter) . — Les côtes

méridionales de l'Angleterre ont été
balayées jeudi par des vents tempé-
tueux qui ont mis en péril la naviga-
tion. Des pluies diluviennes ont aggra-
vé la situation dans les régions inon-
dées. Le mer en furie a arraché une
partie des digues, détruit des ouvrages
de protection et endommagé des débar-
cadères.

La Tamise en crue a inondé certai-
nes régions proches du château de
Windsor et du collège d'Eton . Quinze
comtés du sud de l'Angleterre sont
inondés par places.

Violent orage sur Paris
PARIS, 22 (A.F.P.). — Le passage

d'un cumulo-nimbus a provoqué jeudi
après-midi , au-dessus de Paris, un vio-
lent orage accompagné de pluie, de
grêle et de grondements de tonnerre.
La bourrasque orageuse a surtout af-
fecté le nord de l'agglomération pari-
sienne.

Les pompiers sont intervenus en dif-
férents endroits pour redresser des an-
tennes de télévision ou f in i r  de démo-
lir des cheminées abattues par le vent
qui atteignait la vitesse de 100 km. à
l'heure au hau t de la tour Eiffel.

Chaleur extraordinaire
à Bâle et à Berlin

BALE, 22. — Jeudi , dans le jardin
de l'Observatoire astronomique et mé-
téorologique de l'Université de Bâle , le
thermomètre a enregistré la chaleur
maximum de 16,3 degrés. Depuis 1901,
on n'a enregistré que trois fois en
janvier des températures plus élevées
à Bâle : tout particulièrement le 31 jan -
vier 1948 (18,7 degrés, maximum abso-
lu).

Un phénomène semblable a été ob-
servé à Berlin où une température
part iculièrement douce règne depuis
trois jours. Le thermomètre a marqué
plus de treize degrés jeudi et la cha-
leur a fait  éclore crocus et perce-neige.
Les premiers papillons ont fait leur ap-
parition dans la banlieu e de Berlin.

TEMPÊTES
et inondations Ingrid Bergman

gardera
ses trois enfants

Rossellini et son ex-femme
se retrouvent devant
un tribunal français

Ingrid Bergman et son ex-mari Ro-
bento Rossellini se sont retrouvés mer-
credi pour la première fois depuis leur
divorce , au cour s d'une audience pa-
théti que mais secrète dans le cabinet
du président du tribunal de la Seine.
Ils demandaient à la justice française
de trancher le conflit douloureux qui
les oppose : la garde de leurs trois
enfants.

Arrivé le matin même par avion de
Rome , Rossellini a renoncé à soulever
l'incompétence de la justice française.
Il a fait  preuve de compréhension , et
a f inalement  consenti à laisser les en-
fants en France avec leur mère, à con-
dition qu'ils restent dans ce pays et
qu 'il puisse les voir aussi souvent qu 'il
le voudra . Ingrid Bergman est d'ac-
cord sur ce point.

Le président statuera samedi. Son
ordonnance devra seulement préciser
tous Les détails de cet accord, par
exemple les modalités du droit de vi-
site de Rossellini. L'audience a duré
plus d'une heure.

Ils ne se sont pas regardés
Ingrid Bergman, toujours vêtue de

son imperméable doublé de vison, coif-
fée d'une toque, était arrivée quelques
minutes après Rossellini , qui portait
un pardessus mastic. Tous deu x se
sont croisés dans l'antichambre du
juge, mais ils ne se sont pas regardés ;
ils semblaient , l'un et l'autre, éblouis
par les flashes des photographes.

Dans la soirée, Rossellini est repar-
ti pour Rome.

M. Khrouchtchev n rencontré
le président Kekkonen

A rrivé j eudi matin à Leningrad

Les deux hommes d 'Etat ont évoqué la question
des échanges commerciaux entre la Russie et la Finlande

HELSINKI, 22 (A.F.P.). — M. Nikita Khrouchtchev est arrivé jeudi
matin à Leningrad où il a rencontré le président de la République finlan-
daise, M. Kekkonen .

Au cours de cet entretien , c'est en
premier lieu la question des échanges
commerciaux entre les deux pays qui
a été évoquée. Outre M. Gromyko, mi-
nistre soviétique des affaires étrangè-
res, M. Patolitchev , premier vlce-ml-
nistre des affaires étrangères chargé
particulièrement des affaires commer-
ciales , assistait à cet échange de vues.

Le président de la République fin-
landaise a été ensuite l ' invité d'hon-
neur d'un déjeuner offert  par la Mu-
nicipali té de Leningrad et auquel par-
ticipaient également MM. Khroucht-
chev , Gromyko , Patolitchev ainsi que
MM. Kouzmine , ministre soviétique du
commerce extérieur , et Eero Wuori,
ambassadeur de Finlande à Moscou.

Les raisons
de ces entretiens

La longue crise du gouvernement fin-
landais qui s'est terminée par la cons-
titution du cabinet agrarien homogène
de M. V.-J. Sukselainen , avait été pro-

voquée par la détérioration des rela-
tions de la Finlande avec l'Union so-
viétique, assure-t-on dans les milieux
politiques informés.

On n 'ignorait pas , laisse-t-on encore
entendre dans les milieux politiques,
que le président Urho Kekkonen était
particulièrement soucieux , en cherchant
a résoudre la crise gouvernementale ,
de consolider les relations de la Fin-
lande avec l'Union soviétique . Au de-
meurant , la sécurité de la Finlande a,
de tout temps, été fonction de la con-
fiance que les dirigeants soviétiques
pouvaient nourrir dans les intent ions
du gouvernement f inlandais .

A propos du départ pour Leningrad
du président de la République , on fait
valoir , dans les milieux politiques
comme dans les cercles industr ie ls , que
les entretiens que M . Urho Kekkonen
aura dans la grande métropole occiden-
tale de l'URSS seront décisifs pour
l'orientation future , non seulement du
commerce finlandais , mais encore de
la politique extérieure de la Finlande.

M. Mikoyan
s'est entretenu
avec M. Hansen

A Copenhagu e

Puis il a parlé devant
les membres de l 'Association

dano-soviétique

COPENHAGUE, 22 (A.F.P.). —
Venant de la base militaire améri-
caine d'Argentia à Terre-Neuve, M.
Anastase Mikoyan est arrivé jeudi
matin à 4 h. 59 à l'aérodrome de
Kastrup - Copenhague , où s'étaient
rendus plus d'un millier de person-
nes malgré l'heure matinale.

Le vice-premier ministre soviétique
s'est dirigé directement vers la voiture
qui devait le transporter à l'ambassa-
de de l'URSS. M. Mikoyan que l'on
croyait pressé de rentrer à Moscou lors-
qu 'il décida de quitter les Etats-Unis
trois jours plus tôt que prévu , n'a pas
hésité malgré un retard d'une vingtai-
ne d'heures à accepter de parler le soir
devant les membres de l'Association
dano-soviétique. D'autre part , M. Mi-
koyan a rencontré le premier minis-
tre du Danemark , M. Hansen , durant
une heure.

Il a fait , au cours de cet entretien ,
une relation détaillée de son séjour
aux Etats-Unis. Le premier vice-prési-
dent du Conseil soviétique a notam-
ment évoqué les conversations qu 'il
avait eues tant avec le président Ei-
senhower, et M. John Poster Dulles
qu 'avec des financiers et des indus-
triels américains, ou des syndicalistes.

Au cours de sa conférence devant les
membres de l'Association dano-soviéti-
que, M. Mikoyan s'est lancé dans une
violente attaque contre l'Allemagne occi-
dentale, affirmant que plus la Républi-
que fédérale de Bonn deviendra puis-
sante, plus elle deviendra dangereuse.

Télégramme à M. Dalles
M. Anastase Mikoyan a télégraphié

le 21 janvier de Terre-Neuve , au se-
crétaire d'Etat John Poster Dulles pour
l'assurer que son voyage aux Etats-
Unis c l'avait confirmé dans sa con-
viction que le peuple américain , comme
le peuple soviétique , désire en f inir
pour toujours avec la guerre froide et
établir des relations de bon voisinage
entre les deux pays » .

« C'est la grande responsabilité de
nos deux gouvernements, ajoute M.
Mikoyan , que de faire le nécessaire
pour que ces vœux soient exaucés le
plus tôt possible. »

Les questions idéologiques
Après avoir remercié M. Dulles pour

son « aimable télégramme » et lui avoir
demandé de remercier le président Ei-
senhower « pour les sentiments ami-
caux qu 'il a exprimés à l'égard du peu-
ple soviétique », M. Mikoyan termine
en relevant un passage du télégramme
de M. Dulles qui écrivait que « l'Union
soviétique agit dans le cadre d'un
système de capitalisme d'Etat », alors
que c'est un « capitalisme individuel »
qui prévaut aux Etats-Unis. A cette
affirmation , l'homme d'Etat soviéti-
que réplique : « Votre télégramme con-
tient une curieuse définition du systè-
me soviétique... J'espère que, lors de
nos prochaines rencontres, nous serons
en mesure de discuter d'une manière
plus circonstanciée des questions d'or-
dre idéologique au sujet desquelles
vous manifestez de l'intérêt dans votre
télégramme. »

«Voulez-vous
de nouvelles
exécutions ? »

FIDEL CASTRO :

«Oui!» hurle la foule
LA HAVANE, 22 (A.F.P.) — La

plus grande foule qu 'ait connue
dans son histoire la République de
Cuba a fait  mercredi après-midi ,
ainsi que nous l'avons déjà annon-
cé, une ovation extraordinaire au
chef victorieux du mouvement du
26 juillet , Fidel Castro, et a accla-
mé la décision du nouveau gouver-
nement de punir  les criminels de
guerre.

Les manifestants ont demandé à
grands cris d'autres expiations que cel-
les des deux cent trente partisans du
dictateur Batista qui ont déjà été pas-
sés par les armes . Mille quatre cents
personnes attendent d'être jugées à la
Havane. Au moins neuf cents compa-
raîtront pour des crimes pouvant en-
traîner la peine de mort.

Les Etats- Unis critiqués
Le chef révolutionnaire fut  accueilli

par un tonnerre d'app laudissements
lorsqu'il apparut à la tr ibune et com-
mença à parler. Il criti qua durement
les Etats-Unis « qui n 'ont jamais pro-
testé contre les atrocités commises par
les Somozas, ni contre celles de Tru-
j illo au cours de son long règne, ni
contre celles de Batista , perpétrées con-
tre des innocents, tuant , violant des
jeunes filles et semant la terreur dans
tout le pays ».

Mais, continua Fidel Castro, lorsque
les Cubains ont reconquis leur liberté
sous la bannière du mouvement du
26 juillet, une campagne -mensongère»
fut aussitôt lancée contre eux.

Castro a annoncé que toutes les con-
cessions à des étrangers qui n 'avai en t
pas été accordées dans les règles par
Le régime déchu seraient annulées.

La f oule veut des exécutions
La manifestation a atteint son paro-

xysme lorsque Castro, s'adressant à la
foule comme « au peuple cubain », lui
demanda si elle voulait d'autres exé-
cutions. Les cris et les acclamations qui
aocueilllrenit cette question durèrent
trois bonnes minutes et l'orateur eut
du mal à reprendre son discours .

LÀ» VIE
NATION ALB

COM Ï D É R A TI OX

Baisse sur l'huile
de chauffage et le charbon
(CP.S.) A la suite de la suppression
de l'impôt sur le chiffre d'affaires
intervenue le 1er • janvier écoulé les
prix du charbon et des huiles de chauf-
fage sont réduits sur tout le territoire
suisse du montant de l'I.C.H.A. prélevé
jusqu'alors. Cette suppression profite
ainsi entièrement aux consommateurs.

GRISONS

Une avalanche
tue trois ouvriers

DISENTIS, 22. — Mercredi , une ava-
lanche s'est produite au sud des ba-
raquements du chantier des usines
hydrauliques de Nalps et a enseveli
cinq ouvriers. L'action de secours a
immédiatement commencé et moins
d'une heure et demie après, les hom-
mes ont pu être retirés des neiges.

Les tentatives faites pour les rani-
mer se sont poursuivies jusque dans
l'après-midi. Elles sont demeurées vai-
nes pour trois d'entre eux.

BERNE
Pour dix abus de confiance

Un avocat-notaire condamné
à quatre ans de réclusion
BERNE , 22. — La chambre criminelle

de la Cour suprême bernoise a eu à sa
barre un avocat et notair e accusé d'abus
de confiamee qualifié dans douze cas. La
somme du délit s'élevait à plus d'un
million de francs. Le notaire avait prêté
de l'argent à lui confié et l'enquête
avait mon t ré que si, au début, le motif
qui le poussait pouvait être la volonté
de veniir en aide , l'appât du gain en
fut dans la suite l'unique mobile. C'est
ainsi que le notaire avait prêté une
somme totale de 400.000 fr. à un escroc
qui court encore et qui- lui avait fait
miroiter des gains importants.

Dans son jugement , le tribunal a re-
connu le notaire coupable d'abus de
confiance qualifiés et répétés entre 1952
et 1956 dans dix cas et d'abu s de con-
fiance simple dans deux cas. Il l'a con-
damné à quatre ans de réclusion , sous
déduction de la préventive , et à la pri-
vation des droits civiques pendant qua-
tre ans. II a en ou tre décid é une inter-
diction d'exercer sa profession pendant
quatre ans.

FRANCE

PARIS, 22 (A.F.P.) — M. Michel
Debré, premier ministre français, se
rendra en Algérie vers le 10 février.

M. Debré se rendra
en Algérie

M. Dehousse demande
le transfert du Conseil

de l'Europe à Paris
STRASBOURG (A.F.P.) . — L'assem-

blée des « quinze » doit s'installer à
Paris , a aff i rm é M. Fernand Dehous-
se, président de l'Assemblée consulta-
tive du Conseil de l'Europe, dans le
discours par lequel il prenait congé
de cette assemblée en tant que prési-
dent.

Cette prise de position qui a sus-
cité une très vive émotion au Conseil
de l'Europe à Strasbourg, M. Fernand
Dehousse l'a motivée par les considéra-
t ions  suivantes  : en premier lieu , le
Conseil de l'Europe doit poursuivre
avec persévérance la poli t iq ue tendant
à une fusion avec l'O.E.C.E. Les or-
ganismes de celle-c i siègent à Paris et
une telle fusion n 'aurait aucun sens
si le parlement ne s'y trouvai t  pas éga-
lement. En second lieu , pour faire du
bon travail et pour recueillir dans l'opi-
nion publique la plus grande audience ,
il est nécessaire d'être installé non en
province, mais dans une capitale. En
outre, l ' installation des « quinze » à
Paris aux côtés de l'O.E.C.E. contribue-
rait à « dégeler • le problème du siège
unique des institutions européennes.

Heure de prière pour les malades
Chapelle des Terreaux, à 15 heures

Chapelle des Terreaux
Réunion avec film à 20 h. 15

Sujet :
« Les prophéties de Daniel et de
l'Apocalypse s'accordent-elles ? »

Invitation cordiale
Mission évangéllque.

CE SOIR :

MAZDAZNAN
Conférence publique

de M. Pierre Matthey
L'homme et la femme

dans la famille et la société
« Le niveau de culture d' un peup le
ne dépasse pas celui de la femme »

Collège des Terreaux, salle No 13
ENTRÉE LIBRE

Samedi 24 janvier

le restaurant du Stade
sera fertile toute la j ournée

pour cause de deuil

Ht * âlleg
NOS ASSIETTES DU JOUR :

Œuf au foie de volaille . . . .  i goEscalope panée, nouilles . . .. .' r .'gn
Filets de SOletteg frits , mayonnaise 2.80Langue de bœuf au Madère . . ..  3.—

Qualité et cuisine au beurre
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IN MEMORIAM
Pierre APOTHÉLOZ

23 janvier 1949 - 23 janvier 1959

Dix ans que tu nous as quittés. Ton
souvenir si cher restera toujours
vivant  en nous.

Ton épouse, tes enfants ct
petits-enfants

La direction et le personnel de
l'Atelier de reliure J.-V. Attinger ont
le pénible devoir de faire part du
décès de

Madame Arnold GLAUSER
mère de leur cher chef et collabora-
teur , Monsieur Lucien Glauser.

La Société des Vlcux-Pédagogiens,
les Pédagogiens et anciens élèves de
l'Ecole normale, ont le profond cha-
grin de faire part du décès de leur
ancien et cher maitre

Monsieur Samuel ROBERT
membre d'honneur

dont ils garderont le meilleur souvenir.
L'incinération aura lieu vendredi

23 janvier 1959. Culte à la chapelle
du crématoire, à 14 heures.

Ma grâce te suffit.
H Cor. 12 :9.

Mademoiselle Hélèn e Robert ;
Mademoiselle Madeleine Robert,
ainsi que les familles parentes, alliées

et amies,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Samuel ROBERT
ancien professeur de l'Ecole normale

leur cher et regretté frère , paren t et
ami , qu'il a plu à Dieu de reprendre
à Lui , aujourd'hui, paisiblement, dans
sa 78me année.

Neuchàtel , le 21 janvier 1959.
(Avenue de la Gare 39.)

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendredi 23 janvier. Culte à la chapelle
du crématoire à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

L 'Amicale des Contemporains de 1894
a lie regret de faire part du décès de

Monsieur Auguste MALET
membre de la société.

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi 24 janvier. Culte à la chapelle
du crématoire à 14 heures.

Observatoire de Neuchàtel. — 22 Jan-
vier. Température : Moyenne : 5,6 ; min.:
0,2 ; max. : 10,7. Baromètre : Moyenne :
713,7. Vent dominant : Direction : ouest-
sud-ouest ; force : depuis 13 h . faible
à modéré. Assez fort dès 19 heures.
Etat du ciel : brouillard Jusqu'à 12 h.
30. Nuageux ensuite.

Niveau du lac du 21 Janv. à 7 h. : 429.33
Niveau du lac du 22 Janv. à 7 h.: 429.33

Prévisions du temps.  — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
ciel variable , par moments très nua-
geux . Quelques précipitations possibles,
principalement dans l'ouest et le nord-
ouest de la Suisse. Pluie Jusque vers
1300 m. environ. En plaine températures
comprises entre 5 et 10 degrés l'après-
midi . Vents du sud à ouest , faibles à
modérés en plaine , par moments forts
en montagne.

Sud des Alpes et Engadine : D'abord
encore précipitations régionales , en
plaine sous forme de pluie. Dans le cou-
rant de la journée éclalrcles. En mon-
tagne vents du sud. En plaine tempéra-
tures en hausse.

Observations météorologiques

Elut civil de Neuchàtel
DÉCÈS. — 15 Janvier. Hurtig née

Greco, Léonllde, née en 1888, ménagère
à Neuchàtel, veuve de Hurtig, Paul-
Arthur ; Perrln, Léopold , né en 1872,
ancien pasteur à Auvernier, veuf de
Cécile, née Perret. 16. Russ, Willy-Eugè-
ne, né en 1877, Industriel à Neuchàtel ,
veuf de Maria-Anna , née Scholten ;
Clôt , Jean-Louis, né en 1907, employé
C.F.F. à Neuchàtel, époux d'Adèle-Lu-
cie, née Lagnaz ; Antoine, née Reiser ,
Christine, née en 1871, ménagère à Neu-
chàtel , veuve de Antoine, Georges-Paul.
17. Redard-Jacot, César-Léopold, né en
1878, ancien agriculteur à Genève, veuf
d'Esther-Ida née Jullland. ,

LA CHAUX-DE-FONDS
Un anniversaire

(c) M. Jacques Cornu vien t de fêter ses
vingt-cinq ams d'activité comme secré-
taire généra l du Syndicat patronal des
producteurs de la montre de la Chaux-
de-Fonds, du Val-de-Ruz et de Neuchà-
tel. Au cours d'une cérémonie qui s'est
déroulée à l'hôtel Moreau , dams une
atmosphère très cordiale, M. Jean-Louis
Borel , président , a rappelé les mérites
de M. Conn u qui assume sa fonction
depuis le 1er janvier  1934.

Un différend
au sujet ii" un spectacle

(c) Mard i soir, la tournée Georges Her-
bert a donné au théâtre le spectacle
€ Romanoff  et Juliette ». Cependan t, au
lieu de verser, comme convenu, le ca-
chet de 4500 fr., les « Amis du Théâ-
tre » n 'ont of fer t  que 2500 fr. à l'orga-
nisateur de la troupe, le solde de 2000
francs ayant été déposé au greffe du
tribunal. Un di f férend existe, en effet ,
entre les deux assoc iations, la troupe
Herbert n 'ayant pas tenu son engage-
ment  de donner récemment à la Chaux-
de-Fonds « Vu du pont », d'Arthur Mil-
ler. Les dirigeants des « Amis du Théâ-
tre » estiment qu 'il y a eu rupture de
contrat.  Le l i t ige  n 'ayant  pu être tran-
ché, la troupe a quitté la Chaux-de-
Fonds , en refusant de toucher le cachet
offert .

LES BREVETS
Pas assez de bébés
à la pouponnière

Pour l'année  1959-1960, la poupon-
nière neuchàte loise , qui est un home
d'enfan t s  doublé d'une école de nur-
ses, a de nouveau trop d ' inscr ip t ions
d'élèves et pas assez d'en fan t s . Elle a
en effe t , pour la prochaine année, une
trentaine de bébés pour une v ingta ine
d'étudiantes.

ru \Y\\\i:s - i,i;-« m M;
Un enfant blessé

(sp) Le jeune Philippe Rosset a fait
une chute et s'est cassé le bras gauche.

Au tribunal de police
Le tribunal de police de Neuchàtel

a siégé hier sons la présidence de M.
Bertrand Houriet, assisté de M. Serge
Diirig, qui fonctionnait en qualité de
greffier.

Le juge doit déterminer la responsa-
b i l i t é  d'un motocycliste qui roulait
dans  la cuvett e des Fahys en direction
des Portes-Rouges avec un side-car.
Des voitures venaient  en sens inverse,
de sorte que le prévenu , J. M., fut con-
t r a i n t  de rouler sur la voie du tram.
Lorsqu'un tram descendant die la Cou-
dre s'est approché de lui , J. M. n'a pu
dégager la voie. Il est entré en colli-
sion avec le tram, et a été grièvement
blessé. Comme il semble que l'accident
soit dû à une légère dénivellation des
ra i l s  du tra m qui dépassaien t de deux
ou trois centimètres, J. M. est libéré
et les frais sont mis à la charge de
l'Etat.

H. K., qui a brûlé un disque d'inter-
diction de circulation, est condamné à
5 fr .  d'amende et 15 fr. de frais.

P. V. a causé un accident sur le che-
min  situé à l'ouest de « Métaux précieux
S. A. » Ce chemin est barré par un por-
ta i l  qui ne peut être ouvert que de
l'intérieur ; de plus , un éoriteau indi-
que que le chemin est interdit .  C'est
donc un chemin privé, et P. V. doit être
libéré, puisque les accidents de circu-
lation ne peuvent être poursuivis que
s'ils ont lieu sur la voie publi que.
Les frais sont mis à la charge de l'Etat.

Entrave à la circulation
des chemins de fer

Le tribunal se rend sur place pour
juger le cas de deux agents des CFF,
C. R. et C.J., prévenus d'entrave à la
circulation des chemins de fer. Le chef
de la manœuvre, C.J , faisa i t  déplacer
une rame de vagons. Il avai t  autorisé
— ce qui est prévu par le règlement —
le mécanicien de la locomotive à fran-
chir un signai fermé. Le mécanicien ne
devait  cependant pas dépasser le p iquet
de sécurité. Préoccupé par les si gnaux
du chef de manœuvre, le mécanicien
C. R. n'a pas respecté ce piquet de sécu-
rité et son véhicule fut pris en écharpe
par une  locomotive venant sur une
autre voie.

Le juge estime qu'aucune négli gence
ne peut être retenue contre C. J. et le
libère des f ins  de la poursuite pénale
dirigée contre lui.

En revanche, C. R. devra répondre du
dépassement  du p iquet de sécurité. Il
s'agi t  d'une négligence qui sera sanc-
t ionnée  par 30 fr. d'amende et 20 fr.
rie f ra is .

PU COTÉ PE TIlJËMIS

i Cocktail au jambon f
z Rôti de porc i
ï Haricots verts t
t Pommes fr i tes  |
? Salade de f ru i t s  i
t ... et la manière de le préparer I

i Cocktail au jambon . — Mélanger X
t 200 grammes de Jambon haché fin t
I à une sauce composée d'une cuti- z
î lerée de mayonnaise, 3 cuillerées de i
t purée de tomates, 1 dl. de crème t
| fouettée, du paprika , du Jus de |
t citron. Garnir des coupes en verre |
ï de feuilles de salade et dresser le |
! cocktail. Se sert en hors-d'œuvre. |
^tHHIIIMHHtMItMtlIMMIMtMIIttft imit'

I LE MENU DU JOUR t

Troisième billet sur le suffrage féminin
Nos comp agnes s 'expriment: le pour et le contre

A Madame Widmer :
Puisq ue nous devons dém ê ler ici

l 'écheveau de nos é tonnements  mu-
tue ls , apprenez que je fais partie
du comité d'action rég ional pour le
su f f r a g e  f é m i n i n  en qualité de jour-
nal is te .  Vous savez que notre cor-
poration est toujours très so l l i citée
quand il s 'agi t de faire connaître
un point de v ue au public ... Si je
ne maniais que le plumeau, je ne
f e r ais sans doute  p as partie de ce
comité , je ne vous répondrais pas
dans ces co lonnes , je  me contente-
rais, p lus modestement , d 'expliquer
à un cercle restreint que l'introduc-
tion du suffrage féminin en matière
f é d é r a l e  se j u s t i f i e  maintenant à
tous égards. Mais il se trouve qu e
je manie aussi la plume et que je ne
me fais pas faute de l'utiliser pour
démontrer le bien-fondé de cette
op inion. Le comité aurait tort de
n'en poin t profiler.

En revanche , je ne fais ni pam-
p hlets, ni discours. L'éloquence
n'est pas mon fort . Et  pu i s , je pré-
fère passer mes dimanches à faire
du ski avec mes enfan ts , mes soi-
rées à éco uter Mozart avec mon
mari. La préparation de conféren-
ces m'obligerait à y renoncer et
j 'en serais la première a f f e c t é e .
Pourquoi n'avoir pas choisi la voie
de la sagesse ? Face à vos lits dé-
faits , aux mauvaises notes de votre
fils , aux p a p iers qui s'acc umulent
sur votre bureau, vous maudissez
ieng renage dans l eque l vous vous
êtes laissée prendre comme une
souris dans un piège, sous prétex-
te « de rendre surtout service à
quelqu'un » . Votre dévouement, chè-
re madame, est bien mal récom-
p e n s é .

Vous déduisez de cette situation
tout à f a i t  anormale que le désor-
dre qui en résulte chez vous et
dans votre travail es t une « préfigu-
ration » de ce qui arrivera dans
« certa ins ménag es » où la femme
votera. Dame ! La question de l'éga-
l ité civ ique est « l'une des plus im-
portantes qui se soient posées à
not re Etat f é d é r a t i f  depuis  qu'il
ex iste » (« Messag e » du Conseil fé-
déra l dixit) . Elle mérite donc bien
qu'on la déba l te p lus abondamment
qu'une autre, voire qu'on la fasse
passer avant la poussière...

X X X
Ne confondez-vous pas, à propos

de ce fameux engrenage, les droits

de vote et d'éligibilité ? Le second
y mène peut-être plus vite , mais
avoue z qu'il n'est pas dépourvu
d'intérêt pour un esprit  comba t if .
Le prem ier requi er t des l um ières ,
certes. Si les femmes qui exercent ,
selon vo us, une i n f l u e n c e  indirecte
considérab l e sur l e vote de leurs
compagnons masculins n'éta ient pas
déjà documentées , elles ne p our-
raient avoir l'asce ndant que vo us
dites. La course à l 'information , le
choix du part i ou d'un candidat , les
discuss ions qui s'ensuivront , engen-
dreront-ils vraiment les drames que
vous prophét isez ? Allons donc !

Qui sait si la confrontation des
avis , en obligean t maint couple A
s'exprimer, ne le fera pas sortir de
l'indifférence où il semble par fo is
s'être en l isé ? Quant aux autres ,
s'ils f o n t  preuve de bonne volonté
réciproque , je ne vois pas pourquoi
l 'égalité civique diminuerai t  leur
entente ou accentuerait  leur mésin-
tel l igence.  Croyez-moi : ceux qui se
disputeront  ou se sépareront  ne le
feront pas pour incompatibilité
d'humeur pol i t ique .  Car l 'amour , ou
la haine hélas, sont des sentiments
p lus essentiels et pl us profond s que
le goût ou le mépris de cette poli-
tique. Reste à savoir si le s u f f r a g e
féminin causera plus de divorces en
Suisse. Les Français es , les Alleman-
des, qui votent depuis  p lus ieurs  an-
nées, divorcent moins que nos com-
patriotes . A l ors ? Il m'apparait qu e,
demain comme hier , tout est affa ire
de mesure , de tempérament, de
conscience et d'organisation.

X X X
Vous affirmez que les femmes

elles-mêmes ne t ienn ent pas à se
rendre aux urnes. Des chiff res , abon-
damment cités ces derniers temps ,
p rouvent te contraire. Les Subié -
reuses , mes ex-conci toyennes, le
confirmeron t probabl ement . Certa i-
nes f e m m e s  n'en ont ni l'envie , ni
la poss ib i l i t é .  C'est que personne ne
les ob ligera jamais à préférer les
jolis chapeaux de sais on aux graves
prob lêmes  de touj ours. Combien
d 'hommes , entre nous soit dit, ne
boudent-ils pas l 'urne pour regarder
jouer au ballon ?

Pour ce « petit noyau » de fem-
mes qui s'intéressent à la politique ,
faut-il autoriser toutes les autres
à voter , m'écrivez-vous en substan-
ce. Je me permets de retourner la

quest ion en vous demandant si,
pour le petit noyau d'hommes qui
ont pr is la peine d'approfondir les
objets  soum is à leur appréciat ion ,
il fa llait autoriser to us les autres à
voter ...

Quant aux futurs tricheurs que
nous élèver ions , vos craintes sont
év idemment lég i t imes .  En nous ef -
f o r ç ant de ne jamais nous « débi-
ner », nous ne pouvons qu'espérer
déto urner nos enfants de tentat ions
absurdes.

Je partage, à quelques restric-
tions près , votre admiration pour
la f o r c e  et l 'inte l l igence de l 'homme.
Mais je doute que tous ceux qui
ont « accumulé des tâches » les rem-
p lissen t chacune à sat isfaction. Je
vous laisse tirer votre chap eau à
nos concit oyens « qui prouvent  au
monde entier que les soucis de la
po l i t i que  sont é parg nés  à leur
femme ». Le mien restera bien
p lanté sur ma tête.  Car ces nobles
cheva l iers, ces valeureux d é f e n s e u r s
de nos privi lèg es , ne se g ênen t sou-
ven t pas de nous causer des souc is
p lus graves. Non , chère Madam e,
les chers hommes ne prouvent ri en
à personne. De nombreux étrangers
m'ont parfo is même avoué être
étonnés , à ce propos, que les Suisses
méprisent tan t les « dessous » de la
politique dont ils sont si fiers par
ailleurs...

X X X

Vo us me répondez fort justeme nt
que vous n'auriez rien à dire au
sujet du théât re de Neuchàtel si
vo us obteniez , bien malgré vous , le
droit de vote dans dix jours . Il y a
si longtemps que cette chose est
pendante que le canton, la com-
mune , auront le temps de suivre
la Confédération dans la voie de
ta jus tice. Vo us pourrez ainsi faire
va loir votre avis , le moment venu.
Et gageons qu'alors, vous ne vous
en abstiendrez p as !

Vous ne rép ondez pas, en re-
vanche, aux questions très impor-
tantes que je vous posais à la fin
de mon bill et.

Pour finir, un pe t i t  détail : ce
n'est pas un OUI, mais un NON que
vous avez sans doute prononcé et
que bien des hommes prononceront
le 1er fév rier, sur votre conseil.
Attention , ce n'est pas tout à fait
la même chose...

Françoise PERRET.

A la Salle des conf érences
Quatrième concert d'abonnement

Le Trio de France
Chacun trouve naturel qu 'un quatuor

à cordes soit un ensemble permanent,
formé de musiciens auxquels  un long
travail en commun a appris  l'efface-
ment nécessaire, la soumission aux exi-
gences d'un genre qui n'admet guère le
cuite du « moi ». En revanche, dans le
domaine du trio avec p iano , on se con-
tente trop souvent de la rencontre plus
ou moins for tu i te  de trois bonis sol i stes.

Or, les problèmes que pose la mu-
sique de chambre sont partout les
mêmes ; de plus , équi l ibrer  des sono-
rités aussi différentes que celles de
deux in s t rumen t s  à cordes et d'un
piano ne s' improvise guère. Le Trio de
France, connu sous ce nom depuis  trois
ans , mais  qui a derrière lui  dix années
d'exp érience, réalise par fa i tement  ce
rare équil ibre.

Le concert qu 'il nous a donné hier
fut  à tous égards remarquable, parfois
même d' une qua l i té  except ionnel le .  Le
Trio en si bémol de Schubert  nous ré-
véla d'emblée en Mme Geneviève Joy,
une p ianis te  admirab le  dont  le toucher
l u m i n e u x , l'autorité et la vigueur
rythmique surent mettre en valeur les
moindres dé ta i l s  de la pa r t i t i on .  Rele-
vons l ' impeccable justesse de Mme
Jeanne  Gauthier, violoniste, d 'André
Lévy au violoncel le, leur p a r f a i t e  en-
tente. Tout au plus pouvait-on regret-
ter au début la sonorité un peu grise
du ceilo en regard de celles, particu-
l ièrement brillantes, du violon et du
piano.

Surtout, Les trois artistes surent
nous donner d'une œuvre parfois gau-
che du point  de vue de l'exécution,
une  version inf in iment  aisée et natu-
relle.

Au jail l issement spontané et tou-
jours renouvelé des mélodies de Schu-
bert s'opposait  le Trio de Fauré, œuvre
d i f f i c i l e , très typi que de la dernière
manière du maître.  J'ai admiré  la
façon dont le Trio de France a su « dé-
fendre » une œuvre certes admirable
mais par fo i s  ingra te , donner  une  l igne
à ce qui aura i t  pu para î t re  décousu ,
de la couleur , à des passages d'allure
austère, dégager de ces modulat ions
abruptes  un sens tonal  précis.

E n f i n , le Trio de France nous donna
du Trio de Ravel une  éblouissante  exé-
cution. Certes, l'œuvre y inv i t e , avec
son extraordinaire  richesse de timbres,
sa couleur orchestrale où le p iano
évoque souvent la harpe, où le violon
imi t e  la f l û t e , où le violoncelle rap-
pelle la guitare.

Que ce soit dans cette te inte  i n imi -
table de rêve du premier mouvement,
dans la complexi té  rythmique du
scherzo, dans la prodigieuse progres-
sion de la passacai l le , e n f i n  dans
l'éclat du f ina l  dont  la violence fait
songer à quel que bacchanale, partout,
le Trio de France nous a semblé bien
proche de la perfection.

L. de Mv.

Création d'un nouveau parti
(c) Jeudi  soir à Payerne, au cour»
d'une assemblée à laquelle assistaient
près de 150 personnes et après un ex-
posé de M. Paul Frainier, ancien con-
seiller national , de 'Lausanne, la créa-
tion d'un parti chrétien-social payer-
nois a été décidée. Le comité provi-
soire présidé par M. Roland Gallay
a enregistré une centa ine  d'adhésions.

La création de ce nouveau parti  est
la conséquence des refus réitérés de
la majorité du Conseil communal de
Payerne d'augmenter  le subside à
l'école catholique de la localité.

Concert à l'hôpital
(sp) Lundi soir , le Chœur paroissial de
l'Eglise nationale est allé chanter à
l'hôpital, puis à la chapelle de l'Eglise
libre , où ont lieu cette semaine une
série d'études bibliques.

PAYERNE

I 

Aujourd'hui

SOLEIL lever 08.03
coucher 17.13

LUNE lever 16.18
coucher 06.34

AU JOUR LE JOUR

Rien de ce qui concerne Rousseau
n'est étranger aux Neuchàtelois .  La
maison de Môtiers, ce ll e du Champ-
du-Moulin, l'hôtel DuPeyrou et , à
que l ques lieues de notre frontière,
l 'î le de Saint-Pierre sont des hauts
lieux du souvenir pour tous ceux
que ne cesse de pass ionner la con-
naissance d'un homme et d'une oeu-
vre qui marquèrent l'histoire des
lettres universelles. Notre Bibliothè-
que conserve un f o n d s  de manus-
crits dont nous sommes extrême-
ment f i e r s .  Jean-Jacques, chassé de
notre pay s de son v ivant, y  est re-
venu grand homme à titre pos-
thume.

Rousseau était c i toyen de Ge nève et
la vil le de Calvin conserve comme les
Neuchàtelois la mémoire de l'auteur
des « Confess ions ». Or , actuellement
une grande é motion règne dans les
milieux rousseau ist es. La maison où
Jean-Jacques enfant vécut de 1718
à 1722, à la rue de Coutance, f a i t
partie d'un bloc d'immeub l es pro-
mis à la pioche des démolisseurs.
Des constructions modernes remp la-
ceront la maison à laquelle se ratta-
chent la plup art des souvenirs gene-
vois de Rousseau.

Les protestations se multiplient
non seulement à Genève , mais aussi
ailleurs. C'est ainsi que des rous-
seauistes neuchàtelois, parmi les-
quels MM. Pierre Bovet et Charly
Guyot, nous prient de publier le
texte suivant auquel nous donnons,
i l  va sans dire , notre pleine adhé-
sion ( supposons qu'on démolisse la
maison de Môtiers. . .)  :

Consternés d'apprendre que la mai-
son de Jean-Jacques Rousseau, à Genè-
ve — celle où il a passé son enfance et
où tous les lecteurs des « Confessions »
aiment à le situer dans ses entretiens
et ses lec tures avec son père — é ta i t
menacée d'e démolition, un certain nom-
bre d'amis neuchàtelois de Rousseau
ont adressé à Genève l'expression de
leur stupéfaction indignée , en conju-
rant ceux de qui cela dépend de ne pas
sanctionner une mesure irréparable qui ,
dams le monde entier, serait ressentie
par beaucoup comme un sacrilège.

NEMO.

Les amis de Rousseau
s'inquiètent

du Jeudi 22 janvier 1959

Pommes de terre le kilo — .35 —.40
Raves , » —-40 —-50
Choux-raves » —• -50
Epinards » l-50 l -60
Carottes » —-80 —.75
Poireaux blancs . . .  » 1-10 1.20
Poireaux verts . . . .  » — -90 1.—
Choux blancs » —-55 —.60
Choux rouges . . . . .  » —. .70
Choux marcelln . . .  » —¦ -70
C'houx-de-Bruxelles . » 1.40 1.60
Choux-fleurs » 1.30 1.40
Endives » — •— 190
Ail 100 g. —.40 —.45
Oignons le kilo —.75 —.80
Pommes » — -40 1.—¦
Poires » —-40 — -90
Noix » 1.80 3.60
Châtaignes » 1.— 1.20
Oranges » —.85 1.25
Mandarines » —.— 1.25
Raisin » 2.40 2.50
Oeufs, frais du pays la douz 3.40 3.60
Beurre le kilo —.— 10.67
Beurre de cuisine . . .  » —.— 7.60
Fromage gras » —.— 6.20
Promage demi-gras . , » —.— 4.—
Promage maigre . . .  » —.— 3.—
Miel » —.— 9.—
Viande de bœul . . .  » 6.— 8.20
Vache » 5_t0 6.80
Veau » 7.50 11.—
Mouton » 5.50 9.—
Cheval » —.— 3.60
Porc » 7.— 9.—
Lard fumé » —.— 8.50
Lard non fumé . . . .  » —.— 7.50
Les prix de la viande s'entendent pour
des morceaux courants avec la charge

MERCURIALE PC MARCHE
PE NEUCHATEL

Nous apprenons que la pièce du dra-
maturge  a lémanique  établi à Neuchàtel
« Un ange à Rabylone » va être créée
prochainement  à Lausanne dans sa
version française, due comme celle de
c Romulus le Grand » et « La visite de
la vieille dame » à Jean-Pierre Porret.
Le me t t eu r  en scène sera Jean Kiehl
et le décorateur Teo Otto , de Zurich.
La distr ibut ion sera importante.  Elle
comprendra no tamment  l'acteur f ran-
çais Balpétré et Jean Villard-Gilles,
qu 'entoureront une quinzaine d'acteurs
de Lausanne et Genève.

Les promoteurs de ce spectacle, d'un
intérêt incontes tab le , désirent témoigner
à Friedrich Diirrenmatt, qui depui s des
années est l'hôte de notre  pays, l'esti-
me et l'admirat ion que lui porte la
Suisse romande.

Ajoutons que la version française du
« Mariage de Monsieur Mississipi  », due
également à Jean-Pierre Porret , sera
bientôt jouée à Paris et que « La visite
de la vieille dame » triomphe actuelle-
ment à New-York.

« Un ange à Babylone »
de Friedrich Piirrenniatt
va être créé en français

Le vent a eu raison de la neige
(c) Plusieurs jours (et nuits ) de vent
violent ont fait fondre la neige qui a
à peu près en t ièrement disparu du fond
de la vmllée.

COLOMBIER

Assemblée générale
de la Musique militaire

(c) La Musique militaire a tenu récem-
ment son assemblée générale annuelle
sous la présidence de M. Jean Zaugg.

Les rapports présentés ont montré
d'une manière éloquente combien a été
Intense l'activité de notre fanfare en
1958 et combien grand a été le dévoue-
ment de nos musiciens.

L'assemblée a élu son comité dans
la composition suivante : MM. Jean
Zaugg, président ; Gaston Roulin , vice-
président ; Jacques Cathélaz , caissier ;
Pierre Albizetti , secrétaire ; Ernest Ryt-
ter , François Bovay, Paul Tschumi et
Robert Croset, archivistes.

Le directeur, M. Arnold Kapp, ainsi
que le sous-dlrecteur, M. Charles Wohl-
farth ont été confirmé dans leurs fonc-
tions respectives.

BEVAIX
Soirée de I'« Amitié »

(c) La société des accordéonistes
« L'amitié » présentait samedi sa soirée
annuelle. La partie musicale était con-
fiée aux membres de la société tandis
que la partie théâtrale était présentée
par la troupe «La Thestiade », de Neu-
chàtel , dirigée par M. Nussbaum. Une
soirée récréative mit le point final à ce
spectacle très réussi.

Fête régionale
des chanteurs et musiciens

du district de Boudry

(c) Le village de Bevaix a été désigné
cette année pour l'organisation de cette
52me fête régionale fixée au 31 mai
prochain. Une  première séance réunis-
sant les délégués des sociétés constitua
comme suit le comité d'organisation :
MM. Claude Dubois , président; Jea n
Borioli père, vice-présidient ; Michel
Nussbaum, secrétaire ; Michel Borioli ,
caissier ; J.-Ls Lauber, secrétaire
adjoint ; Marcel Comtesse, délégué du
Chœur d'hommes ; Bernard Rod , délé-
gué de la Société de musique.

Les di f férentes  commissions désignées
se mettront  incessamment au travail
pour que cette manifestat ion obtienne
le succès qu 'elle mérite.

Le Conseil communal demande au
Conseil général l'autorisat ion d'accorder
au Cantonal-Neuchàtel F. C. une sub-
vention de 40.000 fr. et la garantie
d'un prêt de G0.000 f r . destinés à fi-
nancer l'éclairage du stade de Pierre-
à-Mazel. La garantie du prêt sera con-
sentie moyennant  la perception d'une
taxe supplémentaire de 50 ct. au mini-
mum par billet vendu lors de mani-
festations sportives organisées le soir,
et le versement de la recette corres-
pondante à la caisse communale, à titre
de dépôt destiné à la couverture de
l'intérêt et de l'amortissement du dit
prêt.

Pour une subvention ct un prêt
au Cantonal-Neuchàtel F.-C.

ESTAVAYER

(c) Une collision est survenue jeudi
vers 17 h. 30 à l'entrée sud d'Estavayer
entre une auto conduite par Mme
Yvonne Ansermet de la Vounaise, et
une cycliste, Mme Marie Marmy, âgée
de 41 ans, domiciliée à Montbrelloz.

L'une et l'autre circulaient en direc-
tion d'Estavayer. Mme Marmy qui te-
nait la gauche de la route traversa
brusquement celle-ci sans faire de si-
gnal . Malgré un violent coup de frein,
l'automobiliste ne put éviter le choc.
La cycliste fut  projetée contre l'avant
de la voiture et tomba sur la chaus-
sée, quelques mètres plus loin.

Relevée avec une commotion céré-
brale et des égratignures au visage,
Mme Marmy fut  transportée à l'hôpi-
tal de la Broyé à Estavayer où l'on
diagnostiqua plusieurs fractures de
côtes.

La voiture a subi des dégâts pour
500 fr. environ alors que le vélo est
hors d'usage.

Une cycliste contre une auto

FAOUG
Un nonagénaire fêté

(sp ) M. Fritz Cornaz , ancien munici-
pal , a pu fêter récemment son nonan-
tlème anniversaire. A cette occasion, il
reçut les félicitations et des vœux du
préfet d'Avenches, du syndic de Faoug,
ainsi que de la population.

MOl.OMMV
Carnage dans un poulailler

(sp) Mme Pierre Curchod a eu la
désagréable surprise de constater, l'au-
tre matin , qu 'un renard avait  rendu vi-
site à son poulailler et emporté douze
poules. La seule qui restait é ta i t  morte.

GARE DE NEUCHATEL
Su perbes fleuris et couronnes

R. Diiruer Tél. 5 17 91

« Face aux jeunes »

Pour la deuxième conférence sur le
thème : « Parents et enfants  face à
face », les nombreux jeunes qui gar-
nissaient les parterres de la Salle des
conférences, mercredi soir, n 'auraient
pu trouver partenaire plus proche et
p lus compréhensif que le pasteur Phi-
li ppe Zeissig, aumônier de la jeunesse
protestante vaudoise. Et les parents,
aussi nombreux, s'ils se sentaient par-
fois repris, étaient toujours compris.
Car M. Zeissig ne veut pas opposer
deux camps l'un à l'autre : les jeunes,
les parents. Il pense que nous sommes
tous embarqués dans la même aven-
ture, celle de la vie.

La part des jeunes consiste à « choi-
sir » et à « attendre ». Il leur faut ,
pour cela , des idées claires en toutes
choses, d'autant  plus qu 'ils courent au-
jourd'hui un maximum de risques.
Qu'ils ne négligent pas cependant l'aide
de leurs aînés , dans ce temps merveil-
leux et redoutable du choix et de
l'attente.

On ne résume pas un tel exposé,
bourré de faits, d'images, d'exp érien-
ces, d'aperçus originaux. C'est une
moisson de vérités dites avec une con-
viction qui ne trompe pas. Des choses
si graves sur un ton si plaisant et
amical captent  l'attention des jeunes,
pourtant diff ici les  à intéresser. Mais ,
quand on leur parle d'eux de cette
manière, ils écoutent et ils applaudis-
sent. Applaudir  à la vie, ce n'est pas
la moins bonne façon d'espérer.

LES COiVFÉREiVCES

Un vagon en feu

Hier à 17 h. 45, les premier-secours
ont été appelés à la gare aux marchan-
dises pour prêter aide aux pompiers
C.F.F.

Un vagon de balayures avait pris
feu à la suite, on le suppose, d'une
imprudence ou d'une négligence. A 18
heures, le sinistre était circonscrit mais
le vagon est â moitié détruit.

AU FEU !

Monsieur et Madame Jean BERNEY ,
Claire-Llse, Michel et Claude, ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de

Pierre - Yves
le 22 Janvier 1959

Clinique Neuchàtel
du Crêt avenue des Alpes 84

Les membres rie la Société de se-
cours au décès des employés com-
munaux  de la ville de Neuchàtel ont
le profond chagrin d'annoncer le
décès de

Madame Clara GLAUSER
membre actif de la société.

Le comité.

Madame Laurent Probst ;
Madame Cécil e Lôffler,
ainsi  que les familles parentes et

alliées,
ont  la profonde douleu r de fa i re pa rt

du' décès de

Monsieur Laurent PROBST
leur très cher époux, père, fils , frère,
beau-frère et parent , enlevé à leu r ten-
dre affectio n , dans  sa 54me année.

Neuchàtel , le 22 janvier 1959.
(Beaux-Arts 15)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu samedi 24 janvier , à 11 heures, au
cimetière de Beauregard (entrée sud).

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dol les.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course,
j'ai gardé la foi.

n Tim. 4 : 7.

Madame Cécile Malet-Grogg et ses
filles:

Mesdemoiselles Huguet te  et Michèle,
à Neuchàtel et à Davos ;

Madame et Monsieur  Will y Thoml
et leur petite Esther, à Wii (Saint-
Gal l )  ;

Madame et Monsieur Fritz Gc.rtsch
et leurs en fan t s, à Weisscnhurg ;

Monsieur  Robert Malet , ses enfants
et pe t i t s -enfan t s, à Weissenburg ;

Monsieur  et Madame Alexandre
Grngg, à Cornaux ;

Monsieur et Madame Robert Grogg,
à Thielle,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Auguste MALET
restaurateur

leur très cher et regretté époux , papa,
grand-papa, frère, beau-frère, beau-
fils , oncle et parent, que Dieu a repris
à Lui , aujourd'hui, après une cruelle
maladie supportée avec courage et ré-
signation.

Neuchàtel , le 22 janvier 1959.
(Pierre-à-Mazel 10)

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi 24 janvier. Culte à la chapelle
du crématoire à 14 heures.

Domicil e mortuaire: hôpital Pourta-
lès.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part


